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OUS? 

par Marc THIROUIN 

Question double, concernant aussi bien notre acti­
vité q,\te celle des 1� objets non. identifiés) qui deouis 
quelques mois sillonn ent d'une f.tçon inaccoutun1ée à 
la fa ts le ciel et les CCillonnes de 11\ pres11e. Ln réuCilnse 
est vaste. Les Collaborateurs d'OURANOSyrépon'ùront 
chacun pour sa spéci :\ llté dans les pa�es qui s-uivent et 
d·ans les p:rochnlns numéros d.e ceue Revue. Be la façon 
la plus concise pos ·ible, voici pour ma parT , ma 
réponse générnle : 

Notre activité.- Le prés-ent cah•ier est le premier 
d'une nouvelle série plus ample , plus confortable, 
mie1.1x ada!}tée au d 6·veloppe melit mondial du problème 
des S. V., que nos Amis, n0� Abonnés, nos Lecteurs 

ont attendue tn,ntôt avec imoatieRce, tantôt avec une 
patience avertie des difficuÎtés que nous avons eu à 
surmonter oour vaincre les obstacles matériels ct 
psychologiqu.es qui se dressaient devant nos efforts. 
Voici nos deux précédente� publications, OURANOS 
et OURANOS-ACTUALITE, fond ues en une Revue 
unique . de fond e.t d'act"!nll·�é, assurée dune périGdicité 
régulière et d 'une denshé normale ; naus la perfe<=:tion­
nerons et la déve loopero[)s sàns arrêt N'est-ce pas oe 
q�e nous avons t011jGurs fait , depuis. la parution de notre 
J\•1 a.u f rm•at, pfgmée jusq,u'il Cè JOUr1 en passant pur 
la oréntion de no tr•e supplément d 'aetunUté ? Nous 
a,·a-n-s tenu nos promesses et les avons même dèpassées . 
Nous continuerans. 

Le délai qui s'est écoulé depu is notre dernier cahie.r 
a été mo tivé par les faits !uivants: 

to - la période des congés annuels; 

2• - la recrudescence su bite des manifestations 
S� V. et les enquêtes qu'i l nmus a fallu diligenter 
auuitôt sur un grand nc;jmbre de"" points ; 

3' - la réorga•nisation de nos servjces consécutive à cet accroissement d'activité, notamment ln cons titution ri'un Secrétarint général et le dévoloppe111ent de n:otre 
réseau de Co rrespondants en Fran ce et Outre-mer ; · 

4" - la transformation de nos publications, de1tiné� 
il, les J?ettre en accord avec le àé velop pement de 
1 actualité ; 

1)• - les miLliers de lettres reçues de France et de 
toutes les part i es du mon Je et nuxquoHes il a fallu. 
répondre afin de rester fjdèles � l 'une de pos mis�lons, 
qut est d'édairer l'opin t on publique sur la véritabl e 
panee des phénomènes observés en noüs te·nnnt aus�7 
lotn du négativisme ou du scepticisme systématique de 
la. plupa.n des hom :nes de science que du c sens�tion­
nalisme 11 d'une certuine presse . 

6' - la. mise à jour de nos statistiques pa�tant sur 
des mllliers <i'observa-tion.s à étudier, trier, classer par 
dates. par heures,, par pay3, pnr type-s, etl'établissemen• 
de tableaux com parati fs avec les phénomènes physiques 
Ol!l astronom tques connus ; 

7• - la. préparation de conférences, les échanges 
de docu mentat ; on avec nos Correspondants, etc ... 

En conclusion , chers Lectetlrs, cne tirez pas sur le 
pianiste», aid e z ·""Oous , au contraire, comme beaucoup 
d'entre vous l'ont fait spontanément, notamment en 
acceptan t  (lo vous chargbr d' un service (st·atistiques, 
comptabiilté, enregistrement des adhésions, envois 
q'i.nformatjons de rapports d'ob erv ation , de cou pu res 
de ,presse, mé1'ne les plus insignifiantes en apparence, 
-l iaison avee les Correspondants, tirages de circulaires, 
etc. ) , ou en contribu ant financièrement à notre activitb 
. qui ,néces ite un budget de plus en p lus considêrablo 
dont les abonnements sont la seule et insuttisante 
recette . Et 'exeusez-nous de ne pas répondre à toute 
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"fOS 1 ures; notre oite nce ne signme pas qce nous n'en 
t n�:>ns p·1s compte, wais que nous utill,ons tout notre 
•mps à en incorporer le contenu à nos études et que 

aous t1·auaillons. 
Cette première mise au pomt effectuée, voici la 

�conde, que vous attendez tous et que je ne différerai 
pas davantage : 

Recrude scence de l'activité s. V. - Depuis 
qoatre mois le ci el de Ftance est parcc:>uru par une 
Yéritable nu.ée de disq,u.es, de cigare�J de baules lumi­
ll"euses, dont le nombre dépasse ae lo�n eeJu.i des 
a.nn6es précédentes. C'es.t surtout notre pays qui est 
ainsi vlsite. c�pen·dau t une certail)e recrudescence 
s•esl au.ssi man.ifestée en Allemagne, en Belgiqlle, en 
Suisse, en Angleterre, en Italte, en Egypte, .d ans les 
territoires d'Outre·M�r, etc. 11 ne semble .pas cependunt 
que les E t a ts-U nis. soient notablement touchés par cette 
(v.tgue, au contrai.re de ce qui s'était produit eo 1952 
autre cannée à S. V. l) ; on se souvient dbS < c;urou­
sels , de juill et'-a <:>fit notamment au-dessus de la· 11ëgian 
Ge Washington . 

Comment interp;éter ces' faits? 
Tout d'abord une constœtatinn s�t mp<l>se :en 1.9ti2 la 

planête Mars était en CO)l !Onqien avee ln Terre o� les 
b:;ervations de S. V. furent a bon d a ntes . En 195,3, pe_u 

cie S. V. ( M ars etait en op po il.en avec notre Glooe). 
J95i: nouvelle c<:> njonctton , plus ét �o ite, Mnr!>-Terre : 
c.xtraoiJinaire recrude ·cen-..e J'ob.;ervalions. ll semble 
qae depuis plus\em� nnné�·s. le. mëme. ry.thme se m.lnn-
·eane avec une tntens�flcanon cre1ssnnte à c ha que 

c-oDjonctil)n de nos deux.pla-netes. ûr· depuis p-lusieurs 
ann.ées aussi ces conj0ncti ns de�iennent ph1s étroiu:s 
en rahon de l'�xcentricitê d e  l'orbtle de M a·rs. Le maxt­
mum .sera atteint en 1956. Nous avio·os HIÎssé entr.evoir 
la possibilité d'un accroissement d'abservntion,s pour 
�elte annee. Jimmy GU lEU d.uns son au v rage Les S. V. 
liiennent d'�n a.u.tre mond·e av·ait attiré l'11ttenüon du 
public sur c·e peint , que l.es 'fai�s a,pt v�:.rift�,· Si Je 
raoo<:>rt entre la proxtmité de Mars et le chiifre des 
o'oservations n'est ·pas llne s i,mple coïncidence et si des 
hlits imprévu� n'interviennent pas" nous pouvons an non­
cet que 1�55 se�a relat•iv.emen,t pauvre en yhéno,mènes 
Ge ce genre, ma.ts �ue 1956 en m<Jrquera 1 apogee. 

Toutefois, d'autres causes interviennent pour accroi­
tre le nombre des ,r apports d'obse rvation : 

1• - l'effet '4: bail le de neige�.: plus les observations 
sont no mbreus.es et rP.lùs elles suscitent d'observateurs1 
cil qui acêro1l1e 'volume des observations, et ainsi de 
suite ; 

2• -parallèlement,'· lÎt nombre de personnes qui 
•tul�nt voir q,ue lqtie ohose augmente et dès lors 
entrent en jeu: a) les erreu.rs d'ob.servatio.n (confus·ÏOJlS 
Mec avio ns à réaction , fusées météontes, ballons­
aon_des, foudfe f)n '!>oule , et même planète_,. ét�ilcs, 
lune . . • . ou.sirnples n 4.ages .!) -i. b) �les mysttficauons·, 
c-ol\'Scientos 0u in.çon$.çientes : le n0mbre des myth.o· 
manas est beaucQ.lJP plus 6l'e.vé qu 'on ne le pense. et 

eaucau!i) do-gens 4.!PrR:,llye�t .� plnls.i·r extt.ême à lire 
Jeuf nom ou à cpnt.emp�el.' )eur P.h{;lto dans le JOUrnal . • .  

3• -· i� "Ut�sse .i'm,plifié� d'u.ri� faç·J� appréciable la 
�olume}�4 'tpm � ignnges fa{ltaiSlstes : 11 y a une ému-

lt1tion journnlisllque qui tend à créer des sél'ie , N.Jus 
connaissons bteu la série des catastrophes !�:rroviaires 
celle des accidents d'avions, celle d es c,rimes cell� 
des maisons hantées, etc. 

' 

Ceci dit, qu'on n'aille pas croire que la recrudes­
cence des S. V. en 1954 soit un mythe pur et si mole! 
Chaque année nous devons, pour l'etablissement de· nos 
statisti ques; ·évîncer un certain nombre de témoignages 
erronés ou douteux et nous ne re1enons que les faits 
ab ol.ument caractéri ti ques et les rapoorts dont la 
bonne foi est Indiscutab le. Or les premiers résultats de 
llOS t rav aux de 195i indiq uent déjà - une fois élimi­
nées les causes d'erreurs ci-des:.us énorçées - un 
volume d'observations réelles au moins double de celui 
de t:J:S� pour la même pé riade. H est imp onant -de 
p récise r que les chiffres de 1il52 sur les quels nous nous 
basons sont ceux � ue nous avo rts pubhés dans 0 RA­
NOS-A CTUA L i tE N° 2 eiL i9-:J, augmentés d'un certain 
nombre d 'observa t ions révélées après-coup 'Par les 
obscroaleu1·s de 1!154 i on ne peut donc pas insinuer 
que nos sources d'information se sont multt pli ées cette 
nn·née. Ce sont les mêmes. à peu de chose près. Au 
demeurant, il faut att·endre le mois de déce mbre p ur 
dre ser uo l�blenu comparatif com�,>let des o)J servations 
de ces trois dernières années . 

L e s  atte rrissages de disques. - Le rait le 
p lus saîllanl éie ces derniers mois est incontestablement 
ln multiplication de temo ignage relatifs à de· atterris­
sage� de disquf'�, plus pnruculiè rement en France. 
Devon.,-_nous répéter une fois de plus que le rôle de 
notr,e C.I.E.O. n'e·st pas de se fatre l 'ech o amplificateur 
d.e récit sen$!l.tioonels et incontrôlés mais ùe vérifier 
impartialement les faits dont elle a connaissance, 

Il est incontestable, pour les rai ans que nous avons 
eoumérée·s plus haut1 qu'un certain nombre de réciti ne 
correspo:ldeot pas a la vérité. Plusieurs «témoins:. 
ont a'ailleurs av0ué leur su-percherie ou reconnu leru:s 
erreurs. 11 ne faut pas en conclure que tous les aLter­
rissages sont le fru'it de l 'im agination ou de la mysti­
fication. 

Il y a longtem ps que nous avons ln certitude de ln 
possibilité du fa it . Nou s savons que le 2ï octobre 19ù2 
un objet du type S. V. s'e>t posé quelques secondes en 
bordure de l'�érodrôme de Mar .ignane. L'enquête 
approf.>ndie de Jhn�Dy GUlEU e.t de l'ènquêteur 
LATAPIE a établ i la véracité du rapport qu'en avait 
fait le témoin Gachign.ard, douanier â l'aèraport cie 
Mnr·ignan e (Vy. : OURANOS N11 2, el l'auvrage de Jim­
my GUIEU L�s S. V. viennent d'ttn autre monde). 

Un second phénomène de cette nature s'est produit 
le 4 Janvier de cette année sur le même aérodr6me. 
L'enquête de jimrny GOIEU, efiectuée dans des condi­
tions plus dtfficiles en raison des consignes efficielles 
de silence , sewble corroborer la première observation. 

N JUS oe serons point étonnés si' de nouveaux atter­
rissages sont constatés depuis lors. Nous ne voyor1s 
d 'ailleurs pas a priori, puisque les S. V. sont capabl'es 
de re�ter stationnaires au dessus du sol un laps de 
tem ps variant de quelques secondes à quelques heure , 
ce gui les empêcherait de s'i mmobiliser à des a l t i tude · 
var:1ables, voire à l' altitude zéro c'est · à-dire au 11 i veau 
m�me du soL 
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L<!S obs=rvations d'atterri>sag-es sont donc v raisem­
blables en elles-mélll<-s, et mt:tu" s1 d ans le nombre il 
y eut des mép ri ses. 

N0s enquêtes se poursuivent � ce sujet. Jusqu'ici 
�eurs résullats justifient ce poinl de vue. Not.re Enquê­
teur-correspondant Charles G RREAU nous signale 
que sur trois atterrissages annoncés dans lj régioo do 
Dijon dellx restent parfaitement vraisemblabJes: ceux 
de Prémnnon et de Poncey. Dans ces deux cas, par 
ailltmrs, la gendarme r ie n éliminé toute idée de supèr­
cherie. 

Les contacts avec les occupants de disques.­
Plus extraordinaires semblent à première vue les nom­
breux récits de ces derniers œois relatant l'observation 
d'6tres descendus deS. V. posées au sol, et oar fois de 
contacts avec ces personnages. 

Toujours s ous les mêmes r é$ erv es que ci-desms, le 
raisonnement le plus positif nous condui t pourtant aux 
conclusions suivantes: 

1• - Ayant éliminé- pour les raisons longuement_ 
exposées depuis deux ans dans OURANOS - l'explica­
tion des S. V. par les phénomènes natuflels et leur 
origine terrestre, nous sommes logiquement amenés à 
soutenir que ces cc objets ll sont sous le contrôle d'une 
intelligence, et d'une intelligence étrangère à notre 
mon cie terrestre. 

2• - Si cette iotell:genoe est comme ln nôtre, inc0r­
sporée à un organisme physique (et il fnut pour qu'elle 
re manifeste, ne sernit-ce que dntts dee; créati0cs maté· 
ielles telles que les S. V., qu'elle ait pour le moins un 
prolongement physique) il n'y a rien de surp.renAnt 
dana le

' 
fait que noua nous- trouvions en présence d'êtres 

extra-larre tres matériels et pensants. 

3'- Les connaissances de l 'homme en astrophysique 
sont trop rudimentaires pour que nous putssions 
affirme?· qu'aucune vie intelHgente n'est possi ble sur 
Je:s p lanèt es qui nous entourent, Nous ignorons, par 
ex:emple, s· il n'existe pas sur des planètes réputées 
frotdes des sources de chaleur autour des quelles des 
civiliMHions auraient pti prendre naissance. Les tempé ­
ratures en registrées con cern e11 t les z6oes extérieures 
des olanèles el nous renseignent mal sur le!'! tempéra­
t\.lres au niveau du ol quand elle11 sQot pourvues d'une 
atmos hère· encore plus mal ur les températures ln­
ternes, or la vie peut étre souterraine. L'industrie peut 
d 'au tre part, crëer de tou<tes pièces dt::s conditions 
d'habltabtlfté, Si notre nttnospbere ar exemple, 
s'appan vdssnil dangereu f.!n1en t en oxygène, nous se­
dons eapabLes de produire cet élément en qlHintité 
suffisante pour su rv'l v re, Certa ines de nos rues sont 
déjà chauifées ; nous pourrioU 3 diriger, si nous les 
voulions le régime hydrographique de notre planète, etc. 

4° - A supposer qu'en fait notre système solnire 
soit absolument vide de vie intelligente, il demeurerait 
inimaginable qu'au sein des milliards ae mi lliard s 
d'astres er rant dans l'immensité des floconnements 
glilactiques n'exislent pas des globes sur le� q uels une 
vie semb lable à ]f! notre ait pü se déve lopper .. duos des 
.conditions physique. analogues à celles de la To.rre. 

Nous nous pl açons là, bien entendu, dans ie c:1s 
où nos ( visitet.rs inconnus ) presenteraient un ::>t�ect 
physique proche du :!Otre - ce qu'ont décl:lré un 
certain nombre de récents témoins - car il est ro:-sibles 
par a! l 1 eurs de concev o ir ci es morphologies. tt Jes 
physiologies infiniment variées répondant à une inftnie 
diversi té Je conùiti"ilns climatologiques : les celiUitles 
de milliers d'espèces peuplant notre planète en S:>n.t 
une vivante démonstration . 

Un problème nouveau. - Si elle est confirmée­
l'apparition à la sur-face de notre Globe d'6tres c:nra..., 
terrestres iemblables à nous fait sur gir cependant ur.i 
no.uve a.u pro·.blème, cehti de leur origine ; problèrnt• 
plus troub lant encore q u� ne l'était celui de l' origin 
des 111 obje•s ) à l'époq_ue où nous n'avions :ntC\10 
« indicatton )) sur lenrs occupants, et qui nous met ea 
présence du paraèoxe suivant : 

Si ces êtres pro> ena ient d'une planète de notre 
système solaire, et qu'en l'état actuel de nos connaissan­
ces on a dmette qu'y règnent des conùitions générales 
de temp érature, de pression ou d'atmosphère rend:tnt 
impossib le toute vie humaine , il serait évide'mment 
improbable que la constitution de ces êtres fùt analogue 
à la nôtre. 

Il faudrait donc suppeser qu'ils sont originaires d'une 
pla!'lète a!)p'drtenan•t à un nu�re systè

.
m

.
e solni re ,, qui 

re·pr0duise presquoexaclement les cor:dmons pby que• 
·-de po·Lre Globe. 

Or l 'étoile la plus proche est Proxima du Centaure 
située à 4, 3 années-lumière s, ce qui s ignifi e qu'il faut 
environ 4 ans et 4 mois pour en venir , à la vitesse dl: 
la lumière (300.000 km à la seconde). 

A supposer que cette vittesse ËOit réal�snble, ou mê­
me dGpASSàb\e, et que des planètts g�avt�ent autol,lr de 
Pr.oxima, avonons que le taux de probabilité est infime 
pour que le systërpe sola ire le plus proche du nôtre soit 
prt!cis é ment un de ceux dans le-squel s existernit uoe 
pla·nèté semb lable à hl Terre. (D'après les astronomes 
anglais FLA Y LE ct LlTTLETON, ln vie serait possible 
sur en'V·Iron 100.000 planètes de la Voie Jactée ce q -
donnef:ait un taux de probabili té de 1 dix-mil lième à 
1 milli0n·ième. Encore ces astronomes ne parlent-il� pu 
à'une !orme de vie intell igente , et encore n;oins 
« humaine"· Le taux de probab ilité ùevrait dore êtro 
considéra ble ment moindre) . 

Il est b eaucoup plus vrnisemblable que si de t Ile-s 
plan èt es existent elles sont cih persét s dan J 'i mn:< 11!>1té. 
parmi les milliards de mil liards d'astres peuplant l'es p:lœ. 

Mais alors la rencontre de ces êtres avec notre 
plan ète présente, de nouveau, un t�ux d'improbabilité. 
si énorme qu'elle pourrait être te nue pour pratiqu� 
ment impossible . 

Tel est le paradoxe auquel nous abou lissons ... à 
moins q·ue l'nn admette que le nombre des z)lanèta; 
analogues a fe� 1 erre soit beaucoup plus impo1'1ant· 
qu' on ne l� u ppose en se référant uniguem6nt a'll.2: 
fois elu hasGrd. Sinon il fnudnlit f:iire app�:l a de 
conceplions beaucoup plus audade.uses.· ; . 



Quoi qu'on oui se en oenser, u,n fait subsiste: de 
nombreux témoins afiirment nujoura'hui avoir vu -
ce qui nous appara î t comme 1'6vènem.ent le plus 
.extraordinaire que i'Homtue an jamais vécu- des étres 
rplus ou moins semblab les à n o u$, onant de ce qui 
lmani(e!lLement, cons titue des re véh tcules intersiàéraux. ; 

Si nous avons, une fois de plus , .10 l'occurrence , le 
de voir scientifique de pratiquer 1!! Clou te cuné·ien et 
de stigmatiser iuwitoyablemeot les recits mens0ngers, 
nous devons par con Lre rejetêr tout e attitude de 
-scepticisme ou de négation systématiques , en nous 
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souve nant que l'histoire de la science est celie des invraisemblances d'hier c.ievenant véntés d 'aujour d 'h u i 
et ba n ali t és de demain . 

Nous pt0céd'>ns act uellc ment a d'e nombreuses 
e1;1quêtes slir ces tans. Plusieurs da nos Enquèreurs 
nous ont déjà fuit parvenir lêurs-rapoorts. Par mi cQux­
ci, nous publions ci-1q:>rès in exten· ·0 oelui de nottc 
Cor res po nôant du déoartement .de l'Eure, M, Henry 
BU CH. Gard ien de la Paix. Nous li vronsce rapport sans 
commenta ires à l'appréciation de nos lecteurs et de 
tout homme sans parti-pris. 

D'ENQUÊTE 
sur· l'observation d'un disque et de ses occupant�, au sor, 

le 7 Octobre 1 e54, à Hennezis ;Eure) 

Témoins Oculaires LANSSELIN Claude et Françoise, âgés de 10 et 9 ans. 
Heure '18 h 30 (crépuscule). 
Conditions Atmosphériques Temps couvert. 
Forme de l'Obiet Disque. 
Couleur : Rouge et Noire. 

Dim,nsions : Non définies. 
Durée du Phénomène JO minutes. 

:Jrécit des Té•noiu� 

•(C'est le jeune C'aude LANSSELIN qui parle, �a 
-sœur Frar.ço:se, confirme ses Liires.) 

c [1 pouv ai t être 18 b. 80, le jour c0mmerçait a 
tomber, n ous revenious du catéch i sme il Ilenne;ds, 
L'église se Lrouve à une heure de route de notre domi­

.cile qu·i est sttu é en plt:in 'poü, notre Fère étant garde­
ch:t�se. Pour nou y rdnlÏre, nous de v o n.s suivre des 
ch� mi n � de terre lltravt.:rs les c )l amps et lts bois. 

Le temps était couvert, et nou� nous hàtions pour 
arr in r avant que ln pluie ne se mette à tomber. 

Nou longion s un cham!' nouvellem!lnt 1: bouré et 
roule, l o rsque touroanL la tete, j"aperçus1 à e n viro n 
200 m. du pavillon cie ln Marette, un objet en t:orme 
< d'œuf :. , de- couleur rouge, lé haut pointé vers le ciel, 
qui dépassait d'une dépression de terrain séparant l e  
champ d'un petî t bois. 

J'ai tout de suite attiré l 'attention àe ma petite sœur 
sur cet objet b1znrre, qui ne ressembln!t h a-ucune 
machin e  agricole C(!)OtHte. 

Laissant ma sœur·�u·r le pord du cbemi11, je me suis 
Approché à moins de 100 m

_
. de l'o ?i e! : .et de _la  y e t l te 

éminence sur laql!leHe J'etals monte, J at pu a1�t1nguer 
.que l'objet en forme c a'œuf rouge ,, repos:üt sur 
une sorte de couvercle de coule ur noi re . 

A oe moment, j'ai netteme'IltJ:�perçu et ma sœur lltl$si, 
-.deux hommes d'une taille normale descendre de 

l'œuf:.. Ils élaient vêtus tout en noir, et le:: ur v i!.age 
le semblait aussi (sic ) . liS se sont dirigés ven le dessous 

.du cc couvercle , • 

La nuit étant de scen ciue . nous avor. s été sai-is de 
frayeur. et nous sommes eniuis jusque cbtz nos parents 
sans nou:; retourner. 

Notre oère est n:vt-nu avec nous sur les lieux, mais 
il ne re;tâit rien àe LOtre observation. 

Suite à l'Enquête 

M. LA�SSELI�. Garde-cha;se, père ùe dbux enfants 
témoins d� t'auerris�age ci'u Ile (1 S. V. J1 e.t un homme 
bien cGn,iciérè dans la commune où il demeure. 

Ses enfants fréquentent l'école comrr.nnale; i:s vont 
à l'• glise. 1\i�n dans ieurs p ro pos ne laissait prts�ger 
la nar ration d'une telle hi, toi re. 

Le ret.HHter d� quotidien régional cc PARIS-NOR­
MA lDIE) n•vait mentionne d ans son article du 12 
Ocw'bre cou_rant, qu'un (t C1gare Yo!an t l> s'était posé 
à Hennezis. 

11 �·arère aorès ex_nlications complémentai·res des 
enfants bn s.eiln, de�slw à l"aO!JUÎ, qu'en r.ènlité il 
s'agit d'uo. OBJET Cll{CULAIR�, surmonté d'un dame, 
et non u'un ob j e t de lorme oblongue. 

. Ln descr ip ti0 n par la jeune Clauàe de l'objet en 
forme d'œuf à d0nc prêté a confusion. Il •.-oui ait par là 
simplement désigner le ri6me rouge, qui l'avait intrigué 
et avai t nltiré son attention. 

U n  àétail pouvait paraître b izarre dans le récit des 
deux enfants : celui de l'a p!Jarition cies deux hommes. 

Le jeune Claude déclare en effet .: 



<r J'ai laissé ma sœur surie borci du che min, et je me 
suis aporoché à moi ns de 100 m. de l'objet... A ce 
moment j ' ai nettement aperçu deux hommes descendre 
de tt l'œuf�. Ma sœur aussi )), 

On p eut se deman d er , à première vue , comment le 
jeune C lau de, mont� sur une éminence il m o i n s de 
100 m. de l 'ob j et , n pll voi r exactement tz pareil ''· que 
sa sœur re> tèe sur le be rd du chemin situé t<O contre­
bas donc bien plus loin, avec une visibilité très réduite, 

Pourtant rien n'est étrange dans cette oartie du 
récit. Si l'on se rap porte au deuxième paragraphe de 
celui-ci, on peut lire: 

«Nous longions un champ flOu ve lle ment labouré . . , 
loc que:. tournant la tète, j'aperçus un objet en forme 
c d'œuf� de couleur rouge , .e hau.t pointé vers le c1el, 
qui dépa<:�.ait d 'une dépression de terrain . • .  » Le ve rbe 

DEPASSAIT, explique tout. ll prouve en effet, qu'llne 
personne p lacée nu bord du chemin, et une nutre p!Rcée 
dans le champ pouYaieot avoir ln m ême vi ion, en ce 
qui concerne le fameux d6me, e:t vo�r en même temps 
ce qui s� plssa i t aux al entours, 

L'nbs!)nce rie lumière peut n pdori Sjmbler extra­
ordinaire, si l'on sait que le crépuscule tira.it à sa fin. 
Rien cependant n'empêche de penser que ce que les 
eniants Onq>rlS pour de la oelnture rouge soit en rëalité 
la lumière ècla rant l'iotèriet1r dü «cockpit». Ils ne 
peuvent c�pendant rien préciser sur ce sujet. 

PC1ur plus de clarté, je re trac e ci-dessous le dé rou­
lement de ['interrogatoire des enfants. (Je 'ignale que 
seul le J e tm e Claude répond à mes questions), 

- Etes-vous certains ci'avoir vu, un objet posé au 
soit? pourriez-vous m'en dessiner la forme? 

- "'cHls avons bien vu cet oLJet en forrr.e «d'œuf 1), 
il dépas,ait legèrement du niVt!llll du terrain labouré; 
il reposait sur une sorte de couvercle. Je peux vous 
le dessiner. 

- Trè< bien , mais qu'y avait-il au dessü Ui de ce que 
vous appelez le couvercle? 

-je n'ai pu le voir, l'objet me montrait sa p��rtie 
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suoérieure, la pente du terrai n me cachait la partie 
inférieure. 

-L'objet était-il éclairé ? 
-Je ne cr0i: ra�. j'�i seulement remarqué que la 

parti e dépassant le n iveau du t•rraiJ;l était comme peinte 
en rouge, le couvercle était noir , 

- Les deux hommes sont-ils bien sortis de ce que 
vous appe lez « l'œuf ll ?. Ont ils ouvert une porte? 

-Je ne peux dire s'ils ont ouvert un5 porte. Ce q11i 
est sûr, c'est que nous les avons vu descendre de 
l'« œufrouge>>. 

- Comment étaient ces hommes? comment étaient 
ils vêt us ? 

- Ils étaient grands comme vous (j e mesure im.iO). 
Ils étaient habi l lés en noir ; avec la nuit tombante 
nans n 'avons pu remarquer quels vêtements ils-ponatent. 
]e puis toutefois a surer qu'ils n'etaient recouvert 
ci'aucun scaphandre, tls étaient habillés comme nous. 

- Avez-vous entendu les deux hom mes parler ? 
- Nous n'avons rien entendu, 
--Avez-vous vu l'objet bouger ? ou bien s'envoler? 
-Non. Nous ne l'avons vu ni se poser ni s'envoler. 
-Quand votre père est venu avec vous sur les lieux. 

a vez vous relevé des tra ces de pas st:r la terre? 

- Non. La terre venait d 'ê tre fraîchement roulée. 
et nos emp reintes ne marquaient pas, 

-Avez-vous déjà lu des livres ou des histoires 
parlant des �tS. V.)>. ? 

-Non. Nous avions seulement entendu oarler de 
cela par des g�ns et par d'autres en fa nts à l 'éCole. Et'l 
tout cas nous sommes surs d'a voir vu un objet oo'é sur 
le sol, et d'avoJr YU deux hommes autour cie cet objot. 
Je dois vous dire que nous avons eu t rès peur, et qucs 
c'est avec appréhension q,ue nous suivons notee. 
chemin. Tous les gens se moq ueot de nous, 

Henry BUC H .; 

--------------------------------------------------------------------------------------� 

u ES LA 

par Marc THIROUIN 

�ous n'av.ons jama�s douté que sous un immobilisme 

apparent les servlces officiels frança,is dont la mission est 

tle s'occuper de la paix inhériem·e et de l.a défense elu 

terri boire _ne �·tnté1;essassent tant soit J?8tl a
_ 

la· p_rése)\ce, 

ail'lrroée par d'innombrables témoins, d'obJets msoUtes 

dans notre ciel . 
Sans doute se borna-t-on pendant plusieurs années 

à .suivre avec ·l'llbérêt les efforts des successives « cmnnûs­
slons soucoupes� américaines pour éolrurcb: le mystëre 
planant au-dessus de nos têtes, mais il était normal qt�e 
la Jùultipllc:<ltion_ des obl:leTvations ou leur étrangeté finit 
par déclancher le mécanisme de nos institutions en atten­
dant qu'elle na provoquât la création d'in,stitutions nou­

velles mieux adaptées à. la tâche à accomplir. 
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C'est ainsi que nous avons vu, progressivement, depuis 
deux ans environ, la machinerie se mettre en branle. 
Tantôt les gendarmes étaient appelés à effectuer une 
battue pour retrouver un mystérieux « parachute » tombé 
en pleine forêt et resté introuvable, tantôt des experts de 
l'Armée de l'Air procédaient à une enquête à huis-clos sur 
un aérodrome où un pompier avait eu, disait-on, une 
hallucination . . .  Çà et là on apprenait que la gendarmerie 
de l'air, la D.S.T., les Services Généraux enquêtaient à 
leur tour. E.nfin vint la grande saison française des S.V. 
Un maire humoriste, applaudi par un préfet bien français, 
prit un arrêté interdisant le survol du territoire de sa 
commune par des engins non identifiés. On prit des 
�ÇJ.nctions contre un mystificate-ur, ni plus ni moins 
humoriste et français, qui lançait dans l'atmosphère des 
engins intersidéraux ; on en prit d'autres contre un 
valeureux défenseur de l'indépendance terrienne qui avait 
criblé de plombs de chasse la carrosserie d'une automobile. 
Pendant ce temps, une famille entière se barricadait 
dans sa ferme, en proie à une terreur cosmique après le 
passage d'un « disque volant »,  un émotif devenait fou, et 
le cri de guerre « si-j e-vois-un-Martien-je-tire-dedans » 
commençait à retentir un peu partout, avant-coureur 
d'une guerre des mondes . . .  Drôle de guerre en vérité, où 
l'assaillant fuit dès qu'on l'approche, se montre et s'éclipse 
en un clin d'Œil, partout présent, touj ours absent . . .  

Aussi est'-ce avec l a  plus -grande satisfaction que nous 
a-vons accueilli les initiatives officielles qui se manifes.tè­
rent au sein de cette confusion. 

Nous citerons entre autres la demande de rapport 
adressée par le Général Navereau, c o m m  a n d  a n  t la 
6• Région, au Commandant Cote!, spécialiste des Forces 
terrestres anti--aériennes, à la suite de la détection par le 
projecteur du stand de l'Armée à la foire..;exposition de 
Metz, le 10 Octobre, d'un globe non m-étallique qui resta 
immobile dans le ciel pendant plus de trois heures à une 
altitude de 10.000 mètres. 

Signalons également · l'ordre donné à ses agents par 
M. Holawbeck, préfet de police de Vienne (Isère ) ,  de lui 
fRire rapport de toute observation de S. V. effectuée dans ' 
leur ressort. 

Le Congrès de la Défense Passive a, d'autre par,t, 
Insisté pour que la recherche scientifique élucide le mystère 
des S. V. « qui à créé une psychose de peur chez certaines 
:per.sonnes impressionnables ». 

Mais prenons acte surtout des questions écrites adres­
sées par trois de nos Députés au Secrétaire d'Etat à l'Air 
et au 'Président du Conseil, et que nous ne croyons pas 
inutile de rapprocher ci-après : 

1 • M. de LÉOTARD, Député de la Seine, évoquant 
l'état d'inquiétude dans lequel se trouve l'opinion publique 
à la suite de la recrudescence des observations de S.V., 
demande à M .le S€crétaire d'Etat à l'Air « si des instruc­
tions ont été données pour que ces phén()mènes soient 
systématiqUement. et scieutl:fiquemen,t ob ·crvés ; si ces 
« soucoupes » o� << ciga-·es >> ne })Olll'taient })as êtJ·e pris e n  
chasse pour être mieux observés afin que l e  public sache 
exactement s'il s'agit d'autosuggestion collective à dissi­
per ou s'il y a lieu de tenir ct_)mpte de ces phénomènes au 
point de vue de la sécurité et de la défense nationale ». 

2• M. Jean NOCHER, D-éputé de la Loire, évoquant à 
son tour l'état de l'opinion, demande à M. le Secrétaire 
d'Etat à l'Air « si ses prédécesseurs au Secrétariat d'Etat 
à l'Air s'étaient occupés, comme aux Etats-Unis et en 
U.R.S.S. depuis de longues années, d'ouvrir une enquête sur 
la présence dans notre atmosphère d'objets volants non 

identifiés. Si oui, il lui demande les résultats publiables de 
ces investigations. Sinon, il lui demande de constituer 
une commission largement étendue à toutes les branches 
scientifiques intéressées, afin d'étudier objectivement ce 
phénomène, en dégageant la vérité des erreurs ou des 
mystifications possibles ». 

3• M. René DE.JEAN, Député de l'Ariège, demande à 
M. le Président du Conseil « s'il a été créé ou non un 
service chargé de rassembler la documentation à ce sujet 
et d'étudier la nature et l'origine desdits eng·ins. 

« Si les renseignements actuellement recueillis et ras­
semblés permettent d\exclur(j abso:';ument 1[/:lypothèse 
d'engins pilotés ou commandés par des êtres vivants 
d'espèce et d'origine inconnues. 

« Si le gouvernement a, au contraire, suffisamment 
d'infol'maiions pour attribuer la pruduc i n de ces engins 
à l'industrie d'un Etat étranger. 

« Si, dans ce dern�er cas, les accords interna.tiouaux 
signés par la Franc ont déjà pe nilil des consult.atious 
relatives à l'utilisation de tels engins dans tjn conJUt 
éventuel. » 

Nous nol)S permettrons seuleme11t de faire une restric­
tion en ce qui concerne les termes de l'intervention de 
M. de Léotard relatifs à la prise en chasse des S.V. La 
tentative, en effet, a déjà été faite aux ù.S.A., en Angle­
tarn, en France et ailleurs ; elle a abouti soit à la fuite 
des objets, soit à leur dtsparltion mystérieuse, soit à des 
accidents. Mais une utile expérience, par contre, a eu lieu 
dans la l'ég'ion de WashingLon , où plusiew·s avions ayant 
tourné a.utow.· de '8.V. ont permis d'en déterminer exacte­
ment la position dans l'espace et d 'êta:l:>llr qu'li ne s'ag1s­
sa1t pa_s dlune Illusion. Par ailleurs, nous avons sufflsaxn­
m,ent démontré que les s.v. ne pouvaient être d'origine 
terrestre. 

Sous ces réserves mineur-es, comment ne serions-nous 
pas d'accord avec nos trois Députés, n'ayant jamais cessé 
de souhaiter la coordination des Initiatives et de tous les 
moyens d'enquête et d'Information de prévoir les paniques 
auxquelles un }?UPlic non averti restait exposé, et de désir.el' 
en même temps au nom de la. simple vérité scientifique 
qu.e tous les moyens soient mis en œuvre pour résoudre 
un proplème irritant. 

Il est peu pro·bable que l'on ait longtemps à attendre 
maintenant pour qu1tme décision soit prise dans ce sens 
en haut lieu O l ,  

Nous avons pour notre part pt'êché par l'exemple .en 
fonciant la. c.r. • .o. t. OURANOS. do11t tous les collabo­
rateurs, techniruens du Comité d'Et1.1d.e, corresnondants­
enauêtew.·s, membres du service de pTesse , conférenciers, 
écrivains, on.t deplJiS des années l'empli avec une cohésion 
et une p1·écision p1,1.rfaites les multiples missions. 

Li travail ar,com 1\ représente à l'P"' H'e :1ctuelle un 
acquis de résultats positifs, de documentation et de préna­
ration de l'opinion dont la portée est conftTmée à la :fois 
par les coopérations spontanées q11e nous avons trouvées 

dans les m1lieux scienti;('i<Jues et pav l 'esson considérab1e 
de nos services d�lnformatio.n et de documet'l.tation . 

Ojjiclels et privés, tous ces efforts sont complémen'­
taires ; ils pourront trouver leur commune conclUsion sur 
un terrain positif, le seul qui rassemble et qui permette 
de construire. 

(1) (}eL 1o1:iclo �tœl,t d�l\ CO:LIPOIJé IO"I'H�UO 1\0118 IIVOrtS �t.<\ nutot•fsé.• il 
cll"vulgue ln comtlh•Uon Ill\ cour� ll'uno guctlnn •.l'élude <le:b c. ·M"Y.stéclcux 
ObJct!l Qétœ s (l\1.0.0. : novellntion vr·qvltol�r , d�tJendo.n elu b�r •11u 
Bclcmllftltuc dè l'Armé� de l 'Air. Dllll� f>o�l"e numé•·n ''" l" cl'aurle�, nou11 
donn rons ck"!l lrrfor'ln,llti008 pr�tlB\lll �Ill' c�<t. ru'g'tlni�Qm<:. 1; 
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11ues prendre leur vol puis revenir s'y intégrer, avant que 
l'engin ne file dans l'espace à des vitesses fantastiques ; 
ainsi, en Juillet dernier, cette escadrille de dlsq_ues qui 
escorta pendant vingt minutes un « Stratocruiser , de la 
B.O.A.C. avant Tene-Neuve, puis rejoignit un astronef 
mère qui s'enfuit à 5.000 kilomètres à l'heure quand un 
c Sabre » tenta de s'en approcher . Il y eut tout récemment 
le phénomène observé à Vernon : cinq disques se déta­
ehant Gl.'un cigare et prenant leur vol vers le Nord à allure 
"fertigineuse. 

Faut-il voir 1à le pr€lude à une prise de contact plus 
firoite avec les occupants des mystérieuses soucoupes ? 
on peut le supposer à bon escient, devant une telle 
c ma.rc�e d'a.pproche , .Si méthodiquement menée à bien 
et dont on peut facilement , aujourd'hui, dégager les gran­
lies llgne3 : 

1• Dans l 'antiquité et jusqu'à la dernière guerre, recon­
naissances périodiques mais rares au-dessus d'un globe où 
Ile semble exister qu'une vie primitive. 

2• De 1942 à no.s jours, reconnaissances de plus en 
plus fréquentes et de plus en plus poussées, devant une 
activité qui se déchaîne soudainement, atteignant le stade 
atomique. · 

Peut�tre les mystérieux voyageurs de l'espace ont-1•1s 
JUgé qu'ils n� pou'Vaient davantage se désintéresser de 
1KlUB, et Q.ue notts méritions - par nos sottises - d'être 

tenus à l'œil en permanence, d'où l'établissement de ces 
deux observatoires l>atellites ? 

Coïncidence curieuse : depuis le·ur découverte est 
apparu un nouve:w type de « Soucoupes » le pet:t eno·in 
de quelques mètres de diamètre, qui s�mble être 

"'
un 

appareil de reconnaissance rapprochee apte à .2 voluer 
dans notre .atmcsph_ère, à se poser sur te�r·e et en repartir, 
a!ors que . JUsque . 1� tous l�s disques ayant fait l'objet 
d obser vatwns precises aux mstruments avaient un dia­
mètre d'une trentaine de mètres au minimum et semble­
raient donc être les astronefs de liaison interplanéta:res, 
peu aptes, en raison de leurs dimensions, à un atterris­
sage clandestin. 

Car ce sont, peut-on croire, des atterrissages clandes­
�ins .que

. 
recher�hent les peti_tes sou,cou!les afin de pouvoir 

etudier a notre msu nos habitudes et, eventuellement nos 
réactions devant leur apparition. Le choix <ù1 leurs ter�ains 
d'atterrissage, loin des gTands centres, semble étayer cette 
hypothèse. 

· 

Quoiqu'il en soit, la venue d'êtres d'un autre monde $Ur 
notre planète ne présente pour nous aucune mena,ce 
contrairement à ce qu'affirme l'un de nos confrèt.es: 
L'attitude pacifique de ces << hommes de -l'espace » nu cour:r 
des rencontres antérieures est le gage de leùrs intention& 
amicales, et le.ur arrivée, si elle se p1·oduit .u·n jour, ne, peut 
que nous faire avA.nr.er à pas de _géant sur la route -au 
progrè�; et de la sagesse.. 1 · . 1 . • 1 lW 

De la ''Parebrl·sl·te'' 
aux Soucoupes Volantes 

par Ji mmy G UIE U 

Mal�ré des dizaines de milliers de cas dans le monde 
Jbalgré des photographies de pave-brise réduits en mor� 
eeaux, malgré une multitude d'échantlllons envoyés à 
�vers laboratoires, le scientifique s 'obstine à nier l'éVi'­
dence : la « parebrisite » n'existe pas ! Le « cancer du 
'ferre » n 'est qu'une psychose plus ou moins collective. Les 
'fltres soi-disant « parebrlsitées » ont été simplement 
tirlsées ou étoilées par un caillou, par les vibl:t.tions du 
moteur, par des ultra-sons, par une légère défm·mation de 
la carrosserie, etc., etc., « ad libitum » .  

Pourtant, e n  une seule journée, à ·Everett, Pl'ès de 
Seattle CU .S.A . ) , 900 automobiles virent leur pare-brise 
a'étoiler, éclater ou se couvt•lr de trous m inuscules ou de 
ftsSu.res. A Belliugham N.N:W. de l'Etat de Washington) , 
ron enregistra 1 .500 cas eh une semaine et 4.294 cas à 
Seattle dans la même période. Peut-on expliquer cette 
c série noire � par des ca· noux projetés contre les vH:x·es ou 
pn · �·�ne des ypotl'l.èses ci-dessus ? Oela est rigoureuse­
ruent imposSi'ble, car �es analyses préliminaires mlrel1 t en 
évidence la pl·é.sence , dans les minuscules interstices eL 
trous du verre. de certaines granules de na.tu ·e gnétl­
IIUe, c'est-à-elire attirées ou repous.sées var l 'almant. 
Depuis quand les graviers des n�es d'une ville, voire de la 
eampngne, sont-ils de « nature ·ma·gnétlqué , ? Depuis 
;uand les vlbr tians, les uJtra-sons eugendrenL-ils des 

granules atth·ées ou repoussées par l1atmant ? Une . . légère 
déformation de la carrosse11le suffit-elle à produire .des 
grains microscopiques de nature magnétique ? 

CE « CANCER DU VERRE " S'A 'l'TAQUE A TOUT. -
Cet étrange � cancer du verre , ne s:est pas seulement 

contenté des pare-brise et autres vrues des autos et 
camions. Le « mal , attaque maintenant le vene ordinaire. 
L on a enregistré d 'ine.l(plicables éclatements de bouteil­
lelo1 vides, (\.e cendrier!! de verre, de bols en pyrex et même 
de verres de montre, sans compter les ve1·res � boJ:re ! A 
noter que ces obJets - ainsi �ue la plu,Part des pare-brise 
- ne furent ni touchés, ni heurtés. 

Deux cas récents de $ cancer du vep·e � se dist!ngue·nt 
nettement pru: leur étt·angeté. Le pJ;emier eut pour témoin 
l'un de mes amis, ;M. Ohabot , traduèteur technique dans 
une importante uSine de constrtlction d'avions. 

Apt•ès avoll· déj euné d'\ln café au lait, M. habot posa 
son bol en py1·ex su.r une table .en bois �·ecouverte d'une 
« toile il'ée en matière plastique. Le bol était à peine 
tiède. M. Ohabot yaql'l.ait à ses occupations lorsque, 
soudain, dans son dos, un violente détonation le fit SUl"­
so.uter . n se retourna., parcourut la pièce du ·ep:al'd et 
constata, non . sa.ns 3UI'pdse. que son bol avait dispay·u, 
Utté1·alement pulvérlsé n d 'Innombrables mbt·cenux clofit' 



l 

les plus gros n'atteignl'l.ient :plls le diamètre d'une lentille ! 
L'explOsion du bol avait été tellement violente que de 
nombreux fragments de verre allèrent s'incruster aans le 
tissu d'ameublement (donc tissu épais et résistant) recou­
vrant les chaiees de la salle à manger ! 

UN INCIDENT ÉTRANGE. - Ce fait est évidemment 
étrange, mais combien plus étrange encore est l'incident 
.suivant : 

Le samedi 17 juillet, sur la route menant à Istres, u n  
négociant en tissus et sa femme roulaient à bord de leur 
fourgonnette « steeple chase > à 100 kilomètres-heure 
environ. Brusquement, le conducteur S�Perçut, à faible 
distance du pare-·brise une bizarre lueur bleuâtre. 

Puis tout se passa en un éclair. 
La lueur bleuâtre attelgnit-elle le pare-brise ou émana­

t-elle de ce dernier en précédant immédiatement l'inci­
dent proprement dit ? Nul ne put le savoir. Le fait est 
.que, après l'apparitim de cette mystérieuse lu.eur, le pare­
brise vola en éclats. Le conducteur donna un brutal coup 
de frein et stoppa. En même temps que le pare-brise écla� 
tait, un étrange? brouillard ·blanchâtre, nuée impalpable 

-.mais nettement: claire, prit naissance dans la fouxgon-
nette. La femme du conducteur ressentit une chaleur 

�inexplicable envelopper son bw;te. Une sorte de pression 
uniforme plaq{Mt son chemisier en nylon sur sa peau ; il 
faut ici souHgner que le vent n'était pour rien, pas plus 

. .que la chaleur ambiante, dans ce phénomène. 
Quelle ne fut pas la stupeur de �tte commerçante 

..en constatant, immédiatement après avoir éprouTé cette 
bizarre sensation, que son chemisier bla.nc en nylon était 
.devenu jaune 'Paille 1 · 1 ! 

Et maintenant, à vo.us, messieurs les savants : 
Comment expliquez-vous ce phénomène pour le moins 

oeurieux ? Comme vous avez « expliqué » les « soucoupes 
volantes �. sans doute, et par la seule chose dont aurait 
dû s'abstenir la .science : la négatiolll ? Grave erreur, 
jnexcusable de la !Part de ceux qui, représentant une 
-élite ont pour mission de c discerner les causes pro ­
::fond'es des choses », ainsi que l'écrivit sl bien Virgile ! 

Nous savons, par le récusable témoignage de l'Histoire, 
-·ce que valent les négations péremptoires. 

« E pur sl muove 1 > , grinça Ga]llée a'Près avo1r dft 
« reconnaître , publiquement son « herésie » : 1a Terre ne 

tournait pas ! Galilée, pourtant, avait raison . . .  L'Hlstoire 
est jalonnée de semblables négations qul, par la suite, 
·qui, par 'la ·suite, s'avérèrent être de retentissantes beurdes 

scientifiques. 

Le temps n'est pas si élelgné, d'ailleurs, où l'�n ne 
croyait pas en l'existence des aérolithes et aut�;es « p1erres 
re lune ». !.les savants en titre se gaussaient des crédules 

po),llles gens q1.ti avouaient eroire aux. mêtéo1:es . . .  ju�qu'au 
26 Avi'il 1803 où un bolide colossrul e�plosa dans l Orne, 

au-dessus de Laigle. Les savants éberlués purent
, 

l'éco,lter 
des nillliers de fragments de ces « ·P!�lTes > pretendues 
jusqu'à ce jour imaginaires. 

Boucher de Perthes, poète et dl,l'ecteur dE;.s Douanes 
<naturaliste irau�ais, 1788�1868) connut le� . mem s vicis­

situdes. Pensez donc, oe ronctionnniro, maruere de savant, 
�e prétendaJ.t·-il point voil· dans certaines <� pierres » (les 
fossiles et 0bj ets préhisto1•tqnesJ des vest:tges �'RJnimaux 
<;itspanlll, des armes eL outilB datant qes eres geologiques 

révolues ? 

Devant un� telle . hérésie, les savants n'hésitèrent pas 

un int�ant 'à le couvrir de ridicule . Et pourtant, les savants, 

détenteurs exclusils de la con.naissance, se trompaient sur 
toute la li�ne : les météores, aé1•ollthes, fosslles et in�ru­
me�lts Pl'éhistoriqttes étaient bel et bien une réalité 
absolue. 

Dans un autre orqre d'idées, par exemple, les soucou­
pes volantes sont une ré�lité absolue. Des dizaines de 
milliers cle personnes ('dont certaines sont justement des 
savants, techniciens, pilotes, 1'a.da�·1stes, etc.) .afi'l.rment en 
avoir observé. Résultat : la majorite des c hommes de 
science • traitent tous ces obsc.rvateurs dignes de foi 
d'Wuminés ou de fumistes ! Le monde est ainsi fa.�t que 
cetL'< dont l'esprit n 'est point sutiisanunent ouvert sur 
l'lilconnu tra!tep t de .4 minus habens » les hommes qQi 
on't l'audace de soutenir certains faits CinVr!lisetnblable,& 
mais authenitques) dont ils 1\urent les témoins·. 

Je viens de c!te1· le tèn:ne, impropre et par trop 
g.a.lvaudé (mais passé maintenant dans le langage coura�1t) 
de soucoupes volantes , ces astronefs ·extra-terrestres q·ue 
d'aucuns prétendent naïlvemen·t . e�pliquer p�u· la fottdre 
en boule , . des météores ou des cerfs-volants. 

.S'OUCOUPES ET « O�NGER DU VERRE >>. - y a-t-il 
une co�rélation entre le « cancer du verre l et les .soucou­
pes volantes ? A priori, cette question peut paraîtl'e sau­
grenue. Examinons-la tout de même. 

. Nul n 'ignore qu'il existe dans les espaces !ntel"J)la· 
netaires et interstellaires des nùages cosmiques composés 
de calcium, d'hydregène, d'atomes de fer, etc. n existë 
également des spores ( théories de la panspermie d?après 
laq.uelle des germes vitaux sont répandus dans tous le,s 
espaces Interplanétaires et inter:stellalres ; germes Viitaux 
po,uvant être à l'origine de la vie sur la terre) . 

Ces « nuages d� spo1•es ) peuve-nt être assimilés à �es 
amoncellements de cellules asexuées, voire 'à des so1·tes de baeté11es, ultra-Virus ou autres· mtcro-&rga.nismes 
lnéonnus de l'hpmme . . .  vél)iculés pà,t· dl infimes poussieres 
cosmiques ou m&téorltes (donc de· nature magnétique 1 )  
Dans le cas qui nous intéresse , le noyau. de ces spores ·ne 
serait pas composé de carbone (comme le sont nos cellu­
les) , mais d� siliclmn. Ces ®Ores voy.ageraienh lans l'espace 
cosmique depuis des siècles, ùes mlllénail'es peut-être à 
l'état d'a'l'l.wbiose (vie suspendue, aorte d'hlbernaticm 
POUssée) et ce, dans le froid du vide Sp�tial, soit à �213° 
centigrades r Dérivant dans l'eSpace ces ·spOJ:es parvien­
draient. un joux, à être « captées » par l'attraction d'un 
ast:re. (soleil ou planète) . 

Au contact. d'une atmosphère no1� 1nC9ttli'!attble avec 
leur mode extreme de vle, ces spores sortent de leur état 
d 'anabiose pom· devenir actives. Prqcédant du sllicium, 
ces spores, pom:. se noun: Jr . . .  attaqueraient le verre et, 
agissar:t un peu a la maniere des enzy1nes ou des bac téries qui denaturent ce1·taines matiffi·es e.t composés elle-s 
cotrompraient le verre (silicate) dont elles extrair.atent 
leur 4. nollnitut·e "· Par « nourriture li> l'on peut e ntel'ldJ:e 
a�orptlon d'é?ergie causant une tupt;ure d 1écjuU1bœ ato­
nuqtJ,e ou molecula").re eLu verre, d'où : éclatement brisure� 
en étoile, etc. . . ' 

1 

Cette hypo�hèse avancée (ear il �1e s'agit l'ien de plus 
qu u ne hypothe.se) ,  �a.mrnolJS maintenant la cortélation 
poss.l):)le entre ces spot·es et les soucoupes volantes. 

AC'l"'ON DES SOUCOUPES ?; - Des .navires et cargos 
par exemple, pe.uve�t tt'allSmettt·e d'effroyables é pidé�s 
en �·�menant . 9-es _pays .contnJltlnés des l'ats porteu1·s Cie gennes. La meme eventuullté 'p.eut �tre _elH'lsag-ée avec .les. 
disques 'folantlil venant d'lin al,l·�l'e. monde. Des soucou1��s

· 
volantes ont pu trave1·ser ces nuages de sp0res clét•ivâllt.. 

'·· 

.. 
. -
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dans l'espace au gré de la gravitation. Ces spores ont pu 
se dépose1·, s'agglomérer à ln Sltrfn.ce d'l�n ou plusieurs 
astronefs discoïdaux qui, en abordant ultérlew·ement 
notre atmosphèrè'; aiuuient involontairement· lâché sur 
nos continents une nuée de spores en provenance des espa­
ces intevplanétaires ou interstellaires. 

Chassées de leur << cachette » à la surface des disques 
dès les premières mplécules de notre atmosphère, ces 
spores n'auraient pas pu être détruites o'U consmuées par 
la friction ; elles seraiellt donc tombées mollement pour 
arriver au sol -· ou dans la mer - indemnes ou presque. 

Simple hypothèse, 'bien sûr, mais gue l'on se doit de 
considérer. 

· · 
Malgré son aversion pour le prétendu irrationnel et 

le « j usqu'alors anti'-scientlfique »,  le Centre National de la 
Recherche Scientifique (section de Marseille) a bien -voulu 
sur ma demande, accepter d'analyser les verres attàqués 
par cette « épidémie » mystérieuse. Je souhaite que le 
C .N.R.S., à Paris, mieux équ.ipé que les sections de pro­
vince, accepte, lui aussi, d'analyser minutieusement - si 
ce n'est déjà fait - les échantlllons qui lui. seront commu­
niqués. Un eXiamen: a:ux ultra-violets seta'it insuffisaqt. li 
sembla ind1spendab1e d'étudier la « pal,ebrlsite • au micros-
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cope électronique, entre autres procédés d'investigation 
scientifiqne de notre ère atomique. Un grand nombre 
d'analyses poussées seront nécessaires sur une masse non 

· moins nombreuse · d'échantillons pour parvenir à isoler la 
cause de ce << mal » encore inexpliqué. 

LE « CANCER DU VERRE » EXISTE. - Le « cancer 
du verre » existe ;. les astronefs discoïdaux improprement 
appelés << soucoupes volantes » e x i s t e n t. L'homme de 
science se doit de les étudier. 

Une réflexion spirituelle du grand Henri Poincaré 
s'adapte exactement au problème des « soucoupes volan­
tes » aussi bien qu'à celui de la « parebrisite » : 

« Douter de tout ou tout croire, ce sont deux solutions 
également commodes qui, l'une et l'autre, nous dispensent 
de réfléchir. » C'est la devise d'OURANOS. 

Je ne puis ajouter, en guise de conclusion, q.ue les 
paroles du l l eute�ant Plantle:u, autetll' d'un.e théov�e .rélfo­
lutioi'î.rlaire et parfattement se�ent.lfique sm· la nature et 
le sy tème propuJstf  "des s0ucou·pes v01nntes : 

Les railleurs, les sceptiques et les indifférents n'ont 
jamais · été bâtisseurs ou d'éfenseurs d'œuvres humaines. 

· . . , .. · ,-· li  . .  
NOTRE CORRESPONDANT lffiG IONAL D:U ·. •:E·� . . . . • . 1.1"1 . • • . . (zoNE 2) 

. ' . . , -
A PHOTOGRAPHIE .UNE SOU.COU.PE . . YOI.JANTE 

' . 
' . . . ' � . '• ,•·: ... 

·, 

Pho!o J. Dacca rd 

Nous reproduisons ci-dessus, sans agrandissement ni 
retouche - dût la netteté du docmnent .!'en ressentir -
la ph,oto prise ·te 24 ,septembre dernier dans la région de 
Grenoblé par notre correspondant rés-ional M. Jacque,; 
Baccat·d, Président du Groupe <l'Etude OURANOS de 
Grenoble et du Cenne de Recherches Scientifiques. (Vy. 
infra. la rubrique consacrée à cet Organisme.) 

Volcl le rapport de M. :r. Bacoard : 

Observation :faite le Vendredi 24 'Septembre 1954, à 

13 h. 10. A-p.rès relevé de l'angle d'obsen,ation, nous éva­
luons que l'engin passa au-dessus de l'Isère très légère:­
:Jnent en avant du mont R4cha.Ls ; son altitude : 1.000 a 
l..200 mètres et son diamètre : environ 80 mètres (diamè-

1 � ·, ·-· ;, ;:- · ·, - ' . 
tre évalué par mesure comparative)  ;, · �onguèur de 19: 
traînée : environ 900 mètres) ; cette traînée due à la 
condensation ' de l'air en miliéu ionisé ( ? ) .  

l.é corps -de Foogin était .de couleur foncée et ovoïde, 
le pourtour dé I'e�ghi ' « ·.fluorescènt » blanè, 

· Mon ��isttin"t · a P�. suJ.vr� penGia�Jt u�e minute avec 
la lunette 20 x J>5 les différentes évol,utions de. l'engin. 
Cet apP.areil d'Qp�iqu� de grande précision, avec écran U.V'. 
pe.t•met. c:l,�s obsel'Vt��tions très nettes. Cette lunette . ramên� 
à 500 !Uètres un obfet vu à W 1$.11omètrell . 

· 
Cette' phot0 est du plus·· wFand intérêt ; elle a été prise 

au 1/200 de seconde et la pellicule expertisée. 
· · 

Vitesse de déplacement de l'engin lors de son ascen­
sion droite : environ: ' 7 fois cene d'un avion supersonique. 

J. BAICCARID, Ing. 

NOTA. - La S.V. apparut d'abord dans le lointain 
et à haute altitude, sur la tranche, laissant distinguer une 
coupole supérieure. Elle venait d'un point situé dans la. 
partie gauche de la photo et se dirigeait vers la droite. 
L'objet grossit à vue d'œil en s'approchant et desce}\dant. 
Au bout de 30 secondes, il s'était incliné et ne l!résentait 
plus qu'une silho11.ette elliptique ; sa trajectoire se­
redressait progressivement, jusqu'à l'horizontale, Une· 
dizaine de secondes plus tard, on observait une forte 
décélération. C'est à ce moment qu'apparut la trainée­
visible sur la photo. Puis, en 3 secondes, à une vitesse· 
foudroyante et avec une augmentation de « fluorescence », 
le rlisq� emontn. vers la drolte. en position horizontale, 
présenta.nt de nouveau sa coupole supérieure, de profil, et 
disparut aux re�t:n'dS, restant seulement visible quelques. 
secondes à la lWlette. 

1\ notet •ue la. tra.inée 9ul ap,parut à. l'arrière dé 1a 
s.v. au moment de la décélération semble ln.eompa.lible 
avec l'hypothèse de la propul.sion par réaction. 
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CENTRE DE JlEC UERCIIES SC IENT IFI QUES 
GJlOU PE 

, 
REGIO�AI .. 

, 
D'ETUDE 

G1•âce à la compréhension de son Président, l'lngé� 
nieut Jacques Bac •ard, spé iaUste cle la radio et de l'élec­
tronique, noua avon · pu · tàJ>lh· nne étroite coo.lléra.tion 
a veo le Centt·o de a.lcher.,hes Scientifiques, «ont le lège 
est à. G enoble, 2, rue CITépu ('l'él. 23.73) . Nous souhaitons 
que de telles symbioses se nutltipllent ; eUes évitent la 
clispe�ion des effo ts, permettent la mise en commun des 
moyens d'information et d'investigation. D'aut1·es tenta­
tives de ce genre sont en cours et nous eS}>érmls qu'elles 

se développeront sur une large échelle. 

Les bases de notl'e accord, qui peuvent servir de 
modèle à toute coopét·atiou avec la C.I.E . OURANOS, 
ext:�luent toûte absorption d'un Grou nement pax J'autre. 
n y n senlement collaboration en vuê de la solution des 
problèmes q\tl. nous occupent en commun échangeS de 
l'apport , communication récip'l'oque des hravnux. Dans 
cette lllesure, 1 Centre de Recherches Scientiliqllcs 
constitue un Groupe d'Etude Régional de Ja O. 1. E. 
OURANOS, chaque Groupement conservant pa.r ailleul'S 
:son. entière autonomie. 

Chaque numéro d'OURANOS réservera une rubl'ique 
.à l'activité des Groupes Régionaux et des Centres Soienti-
fiques qui coopéreront avec nous. 1 

Nous sommes heureux de publier aujourd'hui :le 
·communiqué ci-après, que nous adresse le Centre de 
Recherches Scientifiques : 

Notre Centre de Recherches est un Groupement 
privé ; son réseau d'information s'étend sur l'Isère, le 

:Rhône, la -Drôme, la Savo�e, les Hautes-Alpes, les Bouches'­
du-Rhône et le Cameroun. 

Nous nous occupons d'Astronomie at des différents 
problèmes concernant l'Astronautique et les fusées lnter­
planréta1res. Ce sont les apparitions de plus en plus nom-

OURANOS DE GRENOBLE 
breuses des S.V. ces deux dernières années qui nous ont 
conduits à des recherches sur ces engins basées sur une 
étude technique de chaque cas. 

Tous nos collaborateurs directs ont été mis dans 
l'obligation de suivre des cours d'Astronomie et d'Astro­
nautique, cours entièrement gratuits et à la charge de 
notre organisation. 

Nous étudions toutes demandes de personnes désirant 
faire partie du Centre Technique, à condition qu'elles 
présentent un certain ·bagage de connaissances ; nous leur 
donnons les cours nécessaires et après examen nous les 
agréons dans nos services. 

Nos correspondants n'ont pas besoin de connaissances 
techniques : seule leur bonne volonté suffit. 

Nous avons tout le matériel nécessaire aux différentes 
observations. Nous collaborons avec des personnes appar­
tenant aux milieux scientifiques. Notre organisation 
comporte un service d0cumentation sur l'Astronomie, 
l' A:strol'lauti.qùe, les fusée,s, les rayons cosmiques, les phé-. 
·nomènes liucléaJres, la racHo et l'éleetron�que. 

" 

Nous avons un service dessin et un service d'enquêtes. 

Nous avons un fichier 'S.V. sur tous les cas intéressants 
de la végion Sud-Est et du Cameroun depuis 1953. 

Nous avons des réunions une fois par mois et une 
réunion généra'le en fin d'année (présence indispensable 
pour tous les éléments techniques) .  

· 

Nous avons éga.lement des réunions d'information 
ouV'ertes aux personnes que nos travaux intéressent et qui 
désirent obtènir des .précisions. 

Le Président : Jacques BACCARD, Ing. 

_L!J Institut des Sciences Historiqttes 
Dans le cadre de la coopération que nous développons 

avec les Organismes Scientifiques ayant avec la C.I.E. 
OURANOS des préoccupations communes, nous avons 
trouvé en M. Jean-Pascal Romain, Directeur-Fondateur 
de l'Institut des Sciences Historiques, un esprit largement 

-ouvert aux problèmes ,soulevés par les S.V. 
La base de notre collaboration a été parfaitement 

-défi'nie par M. J.-P. Romain dans les termes suivants : 
La question des S.'V. n'est pour nous qu'une quest�on 

historique, un secteur d'étude parmi d'aut1•es. 'Nous 
n 'a:vons do.nc pas lieu , et c'est essentiel, de faire un travaill 
ou plutôt tme étude générale de toute la question, ce qui 
vous est réservé.' Mais il serait lnliéressa�lt que, en colla­
boration étroite avec ceux de vos amis dont c'est la .\lpécia­
llté, nous étuclllons le côté spécifiquement historique du 
prob�èl,')'le cles S.V. C'est-à-dire établir documentaJrement 
et scienttfiquement le dossier des témoignages se rappor­
tant à des observations dans les siècles antérieurs à 
l'aviation terrestre. 

Nous laisserons donc de côté les problèmes techniques, 
biologiques, ésotériques, etc. ,  ainsi que l'enquête ·uerma­
nente que vous avez entreprise concernant les observa-

tions. Naturellement, ceux de nos amis qu'attireront ces 
aspects seront orientés vers vous, comme ceux de vos 
amis qu'intéresse le plan historique pourront co!Jaborer 
avec nous. 

Confé rence 
Dans le cadre des « Etudes et Conférences » organi­

sées par l 'Institut des S.ciences Historiques à la Salle des 
Amltiés Françaises, 48, �·ue Mazarine, Paris (6 > ,  le MER'­
CRlliDI 8 DJlïC!IDM'BR:E' 1954, à 20 h. 4'5, M. �imé Michel 
parlera du Problème des S.V. devant l'histoire et devant 
la science. 

Il est intéressant de voir un organisme de recherches 
historiques de ce genre prendre au sérieux la question des 
S.V. et ne pas craindre de la mettre au programme de ses 
conférences. 

Nous sommes informés, d'autre part, que la revue « La. 
Science Historique » (Directeur : J.-P. Romai�, 169, rue 
Saint-Jacques, Paris (5" ) ,  organe officiel de l'I.S.H., consa­
ct·era prochainement d'impor.tantes études au problè�e. 
que posent Ie,s ol.>servatlon,s d'• o'p.1ets volro,�t:; non identi­
fiés :. dans les siècles qui ont précédé l'lnvent1on du • plu 
lourd que l 'air > su.r notre planète. . 
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Conférences de Jimmy GUIEU : . 
Le Chef du .S ervice d'·Enquête de la C.I.E.O. a fait avec ' 

le plus grand succès, du 11 �u 23 Nov mbre, une f:{)Ul'Dée 
de conférences dtUlS la Nièvr e , la Côte\.d 'Ot, la Saône-et­
LolJ:e et 1 J ura. Une nouvelle série de c onférences est en 
préparation ; nous en donnerons l'itinéraire en temps 
opportun. 

Le 7 Décembte, ·à PaL·ls, Jtm:my P.UIEU parlera au 
Club du IFaubom·g ( cinéma Villiers ) ,  à 15 heures. 
Conférence du Professeur A.Hred NAHON : 

En Suisse romande, notre correspondant g·énérq.l a 
été 'Vivement applaudi ,par de nombreux auditoires, noto.m­
ment à Lausanne, Genève, Sainte-Oroix, La Chaux-de­
Fonds, etc. 

Vail'lant les suJ ets, il parlera, le 29 Noven1bre , de « la 
Joié ,, et, le 13 Décembre, de « la Liberté �. à l 'Institut 
Italien de Lausanne, 9 rue Centrale, à 20 b .  30. Entrée : 
1 fr.  50 (suisses) .  

N.B. - Nous donnerons dans notre prochain numéro 
les comotes Tendus de conférences et d'interventions de 
nos coliaborateurs,. notamment celles de Marc Thirouin, 
Jinm1y Q-.uieu, Georges Lange, au Club du Faubourg et 
aux ISociéliés Savantes. 

[J i �·}JS 
p:;�xx LITTii:C!iiiŒ. - Notre collaboralieur Jimmy 

GUŒO', Chef du ��ervice d'Enquête de la C;I.E.O., .vient 
d'obtenir le '� Grand Prix du Roman ùe .S.cience-FICLon 
1954 :� pour son roman « L'Homme de l'Es1?ace » (à pa�·aîtr� 
prochainement aux Editions << Fle11v e  Non· » l .  Ce Pn� lm 

a été décerné par le « Club des Intellectuels Français » ; 
j ury présidé par M. Gérm:d de :r;.Rcaze

_
-�ut�ier, d�mt 

l'œuvre vient d 'être couronnee par 1 Academie Française. 

Jimmy GUIEU s. reçu en outre, tout récemment, la 
palme d'Or et un Diplôme de l'Œuvre Française d'l!:ntr'aide 
Sociale « Encouragement Public » .  

Nous lui confirmons nos plus amicales félicitations. 

ASSOCIATICN MONDIALISTE INTERPLANÉTAIRE. 
Notre correspondant général en Suisse, le Professeur 

Alfred NAHON, vient de fonder l'A.M.I. ,  qu.i, entre autres 
tâches urgentes, donnera aux populations les directiv-es 
les plus adéquates au seuil de notre ère interplanétaire. 
M. A. NAHON reçoit dès maintenant les demandes d'adhé­
sion par écrit, 25, avenue Denantou, à Lausanne (Suisse ) .  

Rouvelles lnterna.tiollales 
( D e  n o s  C o rresp o n d a n t s  g énéra u x  et 1 é g i o n au x  à l 'étra n g e r) 

..\ EUROPE CENTRALE. - Fait nouveau : on commence • PORTUGAL. - Quelques observations. Une déclaration 
à .parler des s.v. en Autriche-, Youg·osla'Vie et même Tché- (dolJ,teuse) conce1•nant l'observation

·
· cle deux Ott.ra-

coslovaquie. Observations en St:yrle à Gratz, et à Vienne, niens • le 24 Septembre dans les monts de Gardhuna. 
où la station météol'ologique affh·me qum ne s'agissait pas ( frontière h1spano-portugalse ) .  
d'un ballon-sonde, mals d'un « objet terminé Jlal' un A SUISSE. - Nous avons annoncé dans le no 4; d'« aura-
panache de flamme », très rapide et silencieux. nos-4-ctualité » que le Conseil Fédé1·al avalL « chargé un 

Selon la radlO de !Prague, de fortes détonations ont fonctionnaire de classer toutes les coupures de presse et. 
été entendues au passage de pJusieurs engins. La popula- tous les renseignements 1·elatifs à la �ne t1ous des S.V. :» . 
tion est Invitée à communiquer ses observations à la météo Nous app1·enons que l e  service (l.e 1 aviation et de la 
des !Monts Tatrs, . défen e contre avions, an DéparLement fédéral miHtau:e 

� recueille de la documentation et des obsenvations. Les témoignages se sont m ultipliés brusquement dau-5 constitue des do.'>Siers, soumet les fa!t,c; qtt on lui rapporte-la presse et 1a l'adio yougoslave. De Zagreb, Belgrade, à un examen critique ·et �·etlent ce qui. lu:l pa1.·att !otu·nh� 
Sarajevo, Liouplla.na, on signale des passages d'obJets l élé t d '·' b' · f t ill ' t incanllus à hal1te altitl1de, extrêmement rapides et lumi- _es men ·s un l>l'O .. e,m.e et:tcore or emb11·ou e e 

neux et volant parfois en formation. La presse, scen.tique complexe ,, Deux rapports pal'ticlùièrement dignes de ·foi 
1' figurent dans ces dossiers ; ils é�11anent d'aViateurs jusqu'ici, consacre de longs articles a ces observations. COlmaîssant pian 1� n1étéorologie. :9ans 1 ensemble, l'opi-

lùon de la O.A.T. suisse l'ejoint les ·conclusions du rapport 
de la Commission amé-ricaine. ..\ ITALm. - Diverses observations, notamlnent le long 

du littoral aùr.latique, et à Mantoue . Une :photo prise à 
Rome . Un << OurE1-ni.en », le 6 O<:tobre, à R<>ve-rbella ( ? ) .  

Le Professeur Antonio Eula, titulah·e de l a  chaire 
d ;aérodynamlque 'à l 'Université de Rome a déclaré que les 
S. V. pouvaiant être des « engins ex.périmentaux destinés 
à un usage mllitait'e et pro�égés par un 13ecret impéné­
trable l . . .  Mais le P�·ofesseur Glorgio Umani, qui a aperçu 
le cigare vola.nt dans le ciel de Rimini, a déclaré qu'il 

ne pouvait s'agir d'un aérolibbe, éta.ut donné tSOn pavcours 
.absolument parallèle à l'hol'izoh et à la surface de la m er, 
ni d'un appareil semblable aux V2 allemands, étant donn� 
sa c apacité de tourner ew· lui'-même :.. 

Un communiqué a_ été publié par le ministère de l'Air 
à la suite des récentes observations, et des instructions 
ont été données aux chefs des postes de déte·ction pour 
intensifier la surveillance de nuit. 

En1'in, un groupe d 'astronomes vient de créer aux 
e11vil·ons de Lucques un « Office des 8.V. , placé sous la 
direction de l'astrophysicien Ernesto Thayatn. 

À PAYS-BAS. - Oe pays est peu touché par la vague de 
!:!.V. On compte cinq observations en ·septembre et une 4lll OctObl·e. 

La ·recrudescence actuiDle des observations a atteint 
aussi 1� SuJsse et la IP'resse de ce pays · a évolué depuis les 
denl.ières nouvelles que nous en donnions. A Lausanne, 
même, on consent à reparler du « nouveau ser]:)ent de mer 
du journalisme contemporahl • . . . et les devantu�·es des 
libraires sont pleines d'ouvrages traitunt des S."ir. Notre­
correspon dant général, le Professeur Alfred NAHON y est 
pour beaucoup, grâce à ses conférences et à la stùte_ 
d articles qu'il publie deptûs le 9 Septembre dans le grand 
hebdomadaire « Radio-Je vois tout » (Lausanne , sous le 
�1tre : « Le plus grand tournant de 1 humanité : les S. V. » 
À AFRIQUE ORIE:NTAUJ:. - Des S.V. ont été observées· 
" lt-dessus de Dar-è.c;-Sa,la,am (Tan.ttRnyika) , Mon,basa, 
Kampala et !Nairobi. Dans cette dernière localité, la police 
a été témoin de leuv passage. L'astrono1ne M.G. Duncan 
Fletcher (Kénya estiine qu'il s'agit de viSiteurs d'un 
autre monde, lesquels. j usqu'à ce jOlJl', n'ont manifesté 
aucune intention hostile là notre égard. A son avi�, leur 
m i.,sion est de dresser 1 car�e de notre lan ·  te, mais il 
constate que leurs visites sont pl11s fréq.uentes depuis 
l'explo lon de la premiè�·e bombe atomioue.  La vigilance 
et 1.1ne attitude amicale dê"ant lem•s initiatives sembl�n t,, 
dit-11, êtr� la meilleure politique à suiv11.·e. 
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..6 EGYPTE. - En Octobre, plusieurs observations ont été 
faites a.u Cqii•e , à SlmbUaweln, Dékerness, ainsi qu':\ 
Alex-andrie oit les prlnéLpaux �-&mob1s sent M. f\.hmed 
Za.karia , mété01'ologiste à l'aérodrome de ;Nouztia, nn pilote 

étranger et les astronomes de l'Observatoire de Kom-e1-

Nadoul�a. q\ll a·nie:llt ->t.é a,lertés par l'A;n;l.il·a,t Youssef 

Ham mad ,{il'c:;}teur ganéral Q.e l' Admin •if.ltra,ttèln des 

Ports et Phares, et qui pullll.èrent un communiqué da�s 
le!luèl l� aabure de l objet (S.V.) n'est pas mise en doute. 

Il y a qlJelque temps, au-dessus de Méha11a-el-Kobra, 
des centaines de personnes avaient opserYé pendant 
20 minutes un objet en fürme de fuseau, et le Comman­
dant des forces armées de cette région avait rédigé un 
rapport offic-iel ù ce sujet. A Bebnay des corps cylindri­
q_ues dégageant une épail!ïse fumée traverBèrent lé ciel puis 
revinrent ,sur leur traj ectei're après un vn·age à 180". Un 
de ces cOJ;ps aul'alt e*Plosé au-dessus de Mlt'-Alif, renver­
sant 1m paysa�1 et 'tuant deux vaehes su.r la pe�u d!lsq_uelles 
on rel'eva 4e� traces de prill'ures ( faits non verifies par la 
<H.E.O.) . 

·Enfin, tout dernièrement, le Lieutenant Fahmi Tewrik 
Azer a réussi à prendre quatre photos d'une S.V. tournant 
.sur elle-même en dég·age�nt une sorte de fumée, au­
�essus de Kantara-Est. Ces documents ont été transmis 
-par la Direction des Relations Publiques de l'Armée à 
l'Observatoire de Helouan et au Département de la 

:Météorologie. 

ARTICLES. - A Paris comme en province, la presse 
. consacre chaque j our d'innombrables articles aux S.'V. 
Nos lecteurs comprendront qu'il nous est impossible de 
les citer tous. Nous nous bornercns donc ci-après à relater 
les plus « marqttant:;: » d'entre eux (quelles que soient, par 
ailleurs, les tendances qu'ils reflètent) .  

La Praktiko, crgano de la Universala Ligo (La Haye ) ,  
. Juillet : Adamski et divers (photos ) .  

Le Petit Sétifien (Sétif) ,  19 Août : « Fantastique 
aujourd'hui, réalité demain » (D' Georges Galinier) . 

Radio-Je vois tout <Lausanne ) ,  9 Septembre et ss. : 
« Les S. V. », grande étude du Professeur Alfred Nahon, 

.correspondant général de la C.I.E. OURANOS en Suisse 
(avec photos) .  

Point de vue-Images du monde, 23 Septembre : S.V., 
Mars, Valencienne, etc. ( avec photos ) : 

Paris-Ma.tch, 25 Septembre : << Les passagers du ciel ». 
Radar, 25 Septembre : Observation d'« Ouraniens » à 

Quarouble. 
Semaine du 1\'londe, 1" Octobre : Court a r  t i c 1 e, 

3 photos de Marseille ; avions sans ailes. 
France-Dimanche, 3 Octobre : Témoignages et photos 

·diverses. 
La Bourgogne Répablicaine (Dijon) ,  7 Octobre : 

L'atterrissage de Poncey (Côte - d'Or ) ,  enquête (avec 
photos) par Charles Garreau, correspondant régional de 

"la C.I.E. OURANOS. 
Le Progrès-Dimanche (Lyon) ,  10 Octobre : Photo de 

Lyon. 
France-Dimanche, 10 Octobre : Observations diverses 

(avec schémas) .  Obse1·vation d'« Ouraniens » par Cedric 
Alllnglla,m à Lossiemouth (Ecosse ) , 4 colonnes (avec docu­
mmts photographiques). .  

� CANADA. - L a  presse a annoncé q u e  M .  Baldwin, 
Ministre adjoint des 'I'ransports, avait affirmé la ferme­
ture du poste d'observation de s.v. à S,hlt·Iey-Btlly ( Ott�w� J  
ouve�·t U y a q1Jelques mois, « rien jusqu'à· présent èlnns les 
observations de ce poste ne j ustifianb de nouvelles dé�en­
ses du gouvernement >> .  

I l  est évident qu'un poste fixe a peu dt chances d e  
voir passer des 1S.V. dans son champ d'observation. 

Cependant, d'ap1•ès nos propres in formattons, Il semble 
que la. base d'étude (slpon d'0pserya�tons) de Shirley-Bay 
fonctionne à plein rendement depuis Juillet et qu'Il 
n'aurait jamais été qu-estion de la di.ssoud.J:e-. Nous ne 
tarderons pas à recevoir des précisions à ce sujet. 

Toutefois, son directeur, M. Wllbert Smith deva\t pour­
suivre les recherches .pow· son Pl'OP11e compte. caa,ppe�ons 
que M. Will:lert Smitl:). est ingéUieur en chef de la divisl0n 
électronique au Ministère des Transports canadien.) 

J , 1 (A suivre.) 
' 1 ERRATUM 

« Ouranos-Actualité » n• 4, << Black-out sur la Suisse ? » 
(page 57, ligne 19)  : C'est « M. Jean NICOL-LIER, rédacteur 
à la « Gazette de Lausanne » qu'il faut lire, et non « le 
Professeur NICOI.JET ». A la ligne 13, par contre, c'est bien 
du Professeur NICOLET qu'il s'agit. Cette rectification ne 
diminue en rien la portée de notre article, au contraire ! 

Ici Paris, 11 Octobre : << Enigme et drame des S. V. » : 
article �e Pierre Devaux et témoignages divers . 

France-Soir, 13 Octobre· et ss. : « Voici le dossier des 
S.V. » (A. Fontain et J. Bergeal ) .  

Paris-Normandie, 14 Octobre : « Des disques sombres 
ou brillants dans le firmament depuis 1777 ; les ast.rono'­
mes en voient ; une révélation fantastique va peut-être 
s'annoncer » (Pierre Rousseau) .  

Samedi- Soir, 14 Octobre : « La grande farce des Mar­
tiens » ( témoignages ; l'opinion des psychiâtres) .  « La vie 
existe-t-elle sur d'autres planètes ? » 

Radar, 1'7 Octobre : Témoignages divj;ll!S ; Gbservatien 
d'« Out·aruens � à Qua.roub�e , Pl'ès de Wa:-ssy, à Loctudy et 
Saumur · atter:rissages à Vron et Ouges ; photos et mon­
tllges. Foudre en )Joule ? ? en Belgique (avec PÀtoto) . 

France-Dimanche, 17 Octob.l,'e : iDialogue entre l'Ingé­
nieur Leduc et M. Eugène Farnier au suj et de l'observation 
faite par c elui-ci à Jouy-en-Morin ( avec schéma) . 

Ici Paris, 18 Octobre : Nature des S.V., d'après le 
mage L.C. 

Le Matin (Bruxelles) ,  du 16 au 21 Octobre : « Les S. V. 
Viennen·tr-elles d'une atttre planète ? » (conditions ·de vie 
sur les planètes, observatl0ns en Italie, énergie co�lque, 
tbéorle du Lieuten�}'tt Plant�er, l!ecllerel:').es al�emall,Qes et 
soviétLques, hypotnèse,s) .  pat· Raymond Senlis. 

Samedi-Soir, 21 Octobre : << Les Martiens, c'était 
nous. :r> 

L'Express, 23 Octobt·e : La . . .  SJV. de l'Opéra ( truqua­
ge photographique) ; commentaires divers sur les s.v. et 
les o bservations d'« Oura,niens , , 

Paris-Match, 23 Octobre : « Les S. V. » : cinq réponses de Raymond Cartier (avec photos diverses : aires d'atter­
rissages, truquages, et . . .  Lieutenant et .:rv.rm• Plantier) .  
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France-Dimanche, 24 Octobre : 20 modèles de S.V. 
Rud r, 24 Oeto.bre : O:bseJ1V'at1ons de S.V., d'« Oura­

.niens � ( Tou1ouse l , truquagés, avec nombreuses photos ;  
opl'):l,ion:s du �le'11tena.nt Plantier, du Professeur Oberth , de 
1\{M. Am:mo:ff; A. Doltu,ss, t.oweU, Jean Bostand. 

Voir, 24 Octobre : Variations sur le thème « S.V. -
Martiens » (textes de William Acker illustrés p ar Rosen'­
berg) . 

Le Parisien, 28 octobre : « Qué ya�en.t. les témoigna­
ges innombrables sur les S.V. ? > . L'<< OUl·aoien » russe ( ? )  

d'Etival (pat· Pie��'.e Masson ) .  Divers témoignages. 

Semaine du Monde, 29 Octobre : << Le cigage volant 
est français » (C.

' Brlv.e et J.-C.  Sourn) : plans de l'ingé­
nieur De Zborowski. 

Le Témoin du Christ, Octobre : « S.V. slgne de la fin 
des temp s » (Paule Pateau ) . 

Rad.ar, 31 OCtobre : Témoignage de M. Jacques Bac ­
card, membre du. COmité a'>l!ltude e� QOl'J.lespontlant ré�io­
na,l de la C.I.l!l. OUlM�O.S, président du Ce:ptr..e de ·lte�her­
ches Seientafiqu.es . - Observation de Dél'et. - Divers. 

Voilà - Europe Magazine, 31 Octobre : Photo de Rome. 
(A suivre.) 

NOl' S  AVON S REÇU . . .  
(Ouvra&"es et revues diverses) 

Résumé a'uue philosophie indépendante et créa.tl·ice, 
pi:U' l'e p�·ofesseu'J.' Al��·ed N-ahcm, correspondant gé-néral de 
la ·C.I.E.0. en >Suisse. - Ff;:L:t:le·o : 350 fpa.ncs (à Ouranos) .  
- Es�imant que les re-ligions� -dan:;; leut tntu1ti.l'lloité, 
�1'apporbent pas de r.â:pouse .sa.tisfaisa:nte aux gran-ds pi;o­
blèmes de l'H;qmpte. notarnt).l'ent ceLui de la souffranc·e et 
de ia mort l'aufleur s'efforce de retrouver une philosor>hie 
simple, ex�a1•imenta:le et logique, sU:scé_ptiplé t�o'tartunent 
de cot?,cl.iter l'amour de la 'V·ie et la nécessité de la mo.1't. 
Il pense la trQuver dan� Ja, conception de la vie imperson­
nelle et totale, dans l �bolitio�l de lEII ,petur .dont la relati­
vlté subjecti•ve ·s'oppose aux :forces .e.lfaltaptes et :Pat'alyse 
la vie t�hysic,u:te el- spirituelle. Son analyse- du Mal et d\.1: 
libre at•b1tre e13t P1'0fon<ïe et suptUe • et �tou;ve son aboutis­
sement dans tme philosopltl.e pratlqn'e et Cl•éa�rlce dont U 
enwnè\·e les tdirectrves. L'œuvre est a:nl!Ple, 'Viva11te et réa..­
lrste : elle illumipe à, la .fois 1e présent et l'avenir de �1otxe 
humanité enténéb.rée. 

O(lurs de gl'aP'hologie intégra-le, intuitive symboliste, 
! giqbe1 pal! le Professeur A. Nahon. - Franco :  350 ft. 
(il. ouranos . - E:n d1oc 1ei?.ns d'une clart� at d'�me -préci­

sion remarquables le Proi:esseull ;Na.}.i.O);) céuss�t a 5!ondel�-
1!8t les pl'incipes et la méthode d'une gl·aph<>l<igie n la, folS 
I�osttive eb uJtuttive, où l'on retrouve ses. qu�liLês �e logi­
q ue, de réalisme et qe sen�lbillté. Ce ��ute tout ensemble 
t �éorlque et pratiq�te, qui J nté1·es$e le paycl'lolo�ne, rendl•a 
égalem:ent leS plUS grands seli.ViCe aux P!Wl'e-�1LS, aUX 
co:njolnts. aux chefs d'industrie. , et facUitera à cba<:un 1� 
connaissance de soh-mêwe. 

Recueil d�s con:fét·encel! du Professeur A. Nahon. -
:Eln SOUSCl'iptlo.n : 600 fJ;a.);lCS. :- .Q;(),P . M'il• Nahon , 22, rue 
êlu Villag�, M.arseille, 1812.03-Mal·selUe. 

Montségur, la monta.t.rne insplrée, l)latr Fernantl Niel. 
- 240 pages, 1'7 x 24. ;  écUtlon La Golompe. - 1.545 francs 
franco, à Oma:nos. 

1.1)s fantômes que j'ai vus, par Violet Tweedale. -
'12.8 pages, · 12 x �8 % ; édition La Colombe. - 3BO francs 

�ranco, à Ouranos. 

Acte de foi, poèmes de Jean Auvray ( « L'Amitié par la 
Plume » ; vy infra) . 

Nature et Santé, par le D" Fougerat de David de 
Lastours, Président de l'Association Gymnique de France 
( C?llection « Vie et Lumière » ; Les Annonciades, Thun 
pres 1\l!:eulan ( S.-et-O. ) .  

Les troupeaux d e  la Lune, roman, par Léopold Mas­
sièra (Ferenczi ) .  - Certains astronomes ont distingué sur 
notre satellite des taches de forme et de coloration chan­
geantes. Le fait est assez troublant. Le télescope du Mont 
Palomar finira-t-il par nous renseigner à ce suj et, o u  
le futur télescope électronique ? L. Massiéra a fort bien 
tiré parti de ce point de départ en un petit roman aussi 
captivant que les précédents, parus sous sa signature dans 
la même collection. 

�l!' visite
. 

d� la Chose, conte de S.F., par .Léopold 
Masswra ( « FlCtwn » n" 7 ) .  - Nous avons particulierement 
goûté ce « short-short » de science-fiction pour le coe'ktail 
concentré de mystère et de philosophie qu'il nous a oHert. 
Rien n'est plus attachant qu'un roman ou un conte de S.F. 
qui, à travers l'extraordinaire, réussit à vous faire voyager 
dans la dimension métaphysique .  

Magie foraine, conte p a r  Léopold Massièra (L'Aile 
et la Plume »,  8, rue Miollis, Nice ) .  - Encore un « short­
short » qui, partant d'un thème volontairement banal 
nous amène finement, par une chute imprévue, à une pro� 
fonde - et amère - méditation sur la condition humaine. 

« Fiction >>, la revue littéraire de tous ceux qui s'inté­
ressent à la fiction romanesque dans le domaine d e  
l'étrange, d u  fantastique, du surnaturel, de l'anticipation 
scientifique. Directeur : Maurice Renault. Brillante colla­
boration de Léopold Massièra, IB.R. Bruss, Francis Carsac, 
A.P. Duchâteau, Jean Ray, Jérôme Barry, de Claude 
Farrère, Daniel Defoe et de nombreux auteurs anglais et 
américains. - Mensuel : 100 francs. Edition « Opta :. 96 
rue de la Victoire, Paris (9' ) .  - C .C .P .  Paris 1848.3S et 
dans toutes les librairies. 

« En Vol >>, organe de l'Aéra-Club du Maroc · directem­
général : Christian Ostroga ; 34, rue Blaise-Pa�cal, Casa­
blanca. Abonnement annuel : 600 francs minimum · le 
numéro : 75 francs ( mensuel ) .  - L'une des . mcille�res 
revues aéronauti-ques que nous connaissions. 

« Alp�a >>, organe du s .. F. Fan Club d'Anvers ; rédigé 
en anglars, flamand et français ; dirigé par notre corres­
pondant général D. Vendelmans et notre ami J. Jansen · 
130, Strij dhoflaan, Berchem-Anvers. 

' 

« L'Amitié par la Plume », art, littérature, science. -
Revue trimestrielle, organe officiel du Club des Intellec­
tuels Français, dirigé par M . . rean Auvray, 7, avenue de la 
Gare, Blanc-Mesnil (S.-et-0. ) .  - Notons au dernie1· 
numéro des articles scientifiques d e  Jean Auvray Abb �  
Pierre, Marc Thirouin, Jimmy Guieu, la i''[ite du· 'roms n 
de S.F. de Jean Auvray : << Le Eriviste drms la fournai�e 
i?yienne » ,  des notes bibliographique0 .sm L" 'm( 'i� :·\-Tas­
SJ.era, M"'" Misset-Hcpès, etc. - - Nous reviendrons prochai­
nement sur cette intéressante revue et sur l'activité de 
son Directeur. 

« l.a Voix de l'Artisan, du Commerçant et de l'Indus­
triel >>, o r g a n e  d'union, de défense et d'information 
excellemment rédig·é et composé. Administrn tion : ru� 
Emm�muel-Liais, Cherbourg (Ma nche ) .  -- A·bonn ement 
annuel : 300 francs - C.C.P.  M. Fonsot, Rouen-629.05. 

<< :tl) Tocsin >>, continue à « sonner et rai sonner » .  -­
Directeur : Guy Tassigny, 100,- rue Réaumur, Faris (2 '' ) .  

(A &UÏVl'C,)  " 
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Avi s i m port ant con cern ant le Courrier. ­
N o u s  a vo n s  r e ç u  pl u s ie urs milli ers de lettres c e s  
m o i s  d erniers . Cet af flux à n é cessité la réorgani­
s ati o n  du Secrétanat . N o u s  remerci o n s  vive ment ces 
eorre s p o n dants de l e u rs co m m u n i"caLj o u s  s o u·vent 
lrès i n téressantes ; nous contin u er o n s  a répo n d re 
scru p u l e u sement à to u tes l e u rs questions . N o u s  les 
p ri o n s  to utefoi� de bien vo u l oi r  ne pas se m o n Lre.r 
tro p i m paLlents d' u n e  répo n se j u s q u'à ee que n o u s  

:ayo n s  l i q u i d é  t o u t l'a r.r.iéré d e  c o r r e s po n da n ce 1 ce 
n e  sera d ail le u rs l'afCa i re q u, e' da q u elq u es semai nefj . 
Par la s u i te i l  po urra être répo n d u  par reto ur du 
eo u rrier. 

N o u s  p r i o n s  d'au tre p a rt instamment n o s  
lecteurs de j o i n dre u n e  enveloppe ttm brée o ti  u il  
coupon international à to u te lettre n é ces sitant u ne 
répo n s e , faute de q u oi n o u s  n e  pourrons d o nner 
-s uite à leurs d eman d es ; n o u s  n o u s  en exc u s o n s  
a u p r è s  d'e u x .  

Com m ande s à notre serv ice docu m e ntation. 
Toutes l e 3  commandes pou r ro n t  désormais ê tre 
exécutée s dans la hu i t a in e  de l e u r  réce ption . Faire 
'le vers e m e n t  à la c o m m a n d e  par verse ment o u  
•virem e n t  postal  à n o tre C .  C .  P .  « O uran o s  » ­
Paris-1 0522 . 47 . 

N .  B .  - Les ou vrages de Gera l d  Heard ( c L e s 
.s .  V .  >>) et de Don ald :K"y.llo e  ( «: L s s  s .  V .  existen t ») 
s ont m a i n t e n a n t  ép uis�s . 

A bonne ments en cours . Ouranos et 
Oura n os-A c tua lité étan t fo n d u es désormais en u ne 
.Revue u n icr u e  <1. O U RA N O S » ,  àone  l a d e n si té et la 
péri odicité s o n t  en o u L t'e modirlêes,  n o u.s avo .n s  
établi u n  tableau d'éq u ivalence po u r l e s  abonnements 
ep. c9 urs d o n t  le  caraoLère équ l t!J.ble nré ehap pera 
pas a nos A m i s : 

S'il res te à servir (en OUR \�ns 
1o1 u  en O t: R A .� U :i-ACTV A LITE) : 

1 N· 
2 
3 
tl 
3 
.G 
7 
8 

Nos abonnés en cours 
recev 1 o m (en OU RANOS nouvel le  formu le;  

1 N• 
2 
3 

5 
6 
6 

C e tableau tient co m p te à la foi s d u  chan gement 
-de périodicité et de l'accr ois s e m e n t  d e  volume de 
c h a q u e  n u méro . 

A bonne m e n ts nouveaux . - Na u s  rappelons 
que l'abo n nemenLa a·n n ue l a été po rté depuis 1e 
1'' Septembre à 800 fr . pe u t· la F a n ce et l'U n ion 
Fra n ç aise  et à 1 .1 00 fr. po u r  l'Etranger, ainsi qu'il 
a é té signalé dans la.IJ, o uvelle éd iLio n de l'o uvrag e de 
Jim m y G UIE 0 " Les s. V. viennen t d un autre 
mon de" et dans n o s  cüou laire s . Nous prio n B' do no 
c e u x  d'entre vous q ui n'en ont pas tenu .  compte 
dans le u rs versements de bien vou l oir l e s  
rég u lariser d'urgence à due c o n c u rre n c e .  
D'avance merci. 

Les abo n n e ments no uvea ux parl e nt du prés e n t  
n u m éro (premier de l. a  n ouv�lle for m u le )  ; mafs 
nous pou vo.ns vo us  procurer les an cien s n u méros 
aux O"Qrnditi o n s  ci-après : 

N u mé ro s  parus encore d i spon i bles 

France Etranger 

OURANOS ( 1 953- 5q) ; N• 7 fran co 100 fr. 150 fr . 
OU HANOS-ACT U A LITÉ (1953-54) ; 
Numéros 1 ,2,3,4, chaque N ·  franco 1 00 fr. 150 fr. 

Paiement à la commande c o mme indiq ué p lus 
haut. 

I n signes . - A l a  re q u6Le de p l u si e u rs de nos 
Amis·, la. .fabri cat.Lon d' un 1 n s1 11 n e  de la C . I . E. O . a 
été e nvis agée ; eJie sera réal i sée si les demandes s e  
révèlent e n  no mbre s u ftisa m mept i m portan t . 
Veuillez donc n e  u s f1 ür6 vos o o m m o..n des dès main­
tenant . P rix prévu : 200 Fran c s .  Ne rie n  ve rser pour 
l 'instant . Préciser : insigne b o uto n nière o u  avec 
broche . 

P roch ains article s . - Les o b sllrvations d e  
Vern o n .  - Le problème d e s  chutes d e  filaments . -
L'U . R. S. S. et la q u estion des S. V . - L e s ingé­
ni e u rs allema n d s  dét'i,e n n en t-ils l e  se cret des S. v. ? 
- S . V. et dis parition s étranges ; etc . . 

La liberté intellectuelle étant la c o n diti o n  fon­
damen tale de toute  recherche de la véri t é ,  c haqu e 
collaborateur de la C . I . E . O . e s t  a b s o l u m e n t  maî tre 
de ses  o p i n i o n s ,  et n e  sau rait en les  exposant  d a n s  
O U R A N O S ,  ê t r e  t e n u  a priori c o m m e  le po rte -parole 
o ffici e l  d e  cet  O rganisme . 

Tous droits de repro d u ction , traductio n , adap� 
tatiou ,  même partielles réservés pour t o u s  pays . 

-!!"· 
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Les incidents les p l us D a vran l s  e L  les  plu s 
st u pides E e  mu lLip lient d e p u i s  q n e l q ue s  
semaines . A C h a u n y  (Aisne),  u n  ou l tivateuT 
a t i ré su r u n  paisi ble  au tomobil i s te q u'il  ava i t  
pris p o u r  u n  « M artien :. . 

A Train-l'Her m i t a�e ( Dràme) u n  paysa n a 
frappé sauva gem ent  u n  d e  ses voi s. i o s qui  l u i  
avait  p ara ' ex tra ord i n a ire » . - l o i  u n e  fa m i ll e  
entière s e  barricade chez e l l e, terror i sée p a r  le  
passage d'une S .  V. - - Là un témoin é peu­
vanté d oi t  ê tre cond u i t  d' o r gance da n s  un 
hô pita l  psyohiatri q n e .  Partout  des h o m mes 
so l ides et bien bâtis déclare n t  s 'être e n fu i s  à 
l'approche d'un êlre descendu d'u.ne S .  V . . .  

L a  C .  I . E .  O URANOS tient à ra pp.eler 
un certain n o mbre de fai l �  posi tifs q u i  doi ve·n t  
mettre fi n à c es d a ngere r s  !S pan ta lo n na des e t  
à c es pan i q u e s  : 

1 � - I l  y a d e 3  si ècles q u e  des • obj e ts :D 
...semblables a u x  S .  V.  o u t  èté o b ser, és da ns  
l'at m os ph ère t e r res f J•e . S'J l s  s e  m o ntre n t  p l u s  
no mbreux d ep u i s q u el q u r s  a n nées,  r ie n  n e  
permet cepend�vl t  de s u p poser q u ' i ls p rd ·en ten t 
un caractère p l u 15  redo u l a b l �  q u &  p a r  l e  passé. 

2° - J a m ai s  a u cu n e  S. V. ne s 'est  att a q u ée 
à u n avio n  ou n u n  patl ico l i c  r .  Il est seu l em e n t  
p 1ssible q u e  des  acciclents  se so ient  p rodu it!? ,  
d ûs à l 'impru de J ce de cert a ins  cuvieu x. .  

3 - Si les observat i o ns d '  cr 0 J ra n i e n s  'll 
..11ont  exactes , o n  a p t't  remarq u e r  q u e  l'a l l i t u d e  
d � ce s  ê! res e s !  p a c i fi q u e  t que leurs réactions 

�o n t  u n i q uement  d éfe n sives . 

Dans ces c o n d i ti o  ng,  l a  simple  p r u d en ce 
co nse i l le d e  raster d a n s  l'e x p ectatire en cas de 
rencon t re avec d es • O ura n ie n s  » et  d e  ne les 
provoq uer sous aucun p l'Jtex le .  C'e.s L en même 
temps u n  d evoi r de civi l isé. Surt o u t  ne fuyez. 
�as,  et n e  c o u rr� ?J p as n o n  pins a u  d evan t d'eux, •. 
::>'i ls ve us o n t  vu , essayf z d 'e n t rer  e n  contact� 
verbalement on par gest es di scre ts .  Et o bservez­
les avec précisi o n .  

Envoyez ensu i te,  e t  au ssi t ô t  q u e  possible,. 
u n  rapport détai l lé et �l< hJecl i f  de vo lre o bser­
vat ion à la C . I .  E .  0 . ,  27 , ru e ffi l i e n n �  Dolet,. 
B O N DY (Sei ne)� q u i  cen t ra l ise et étu die les·  
renseigne men ts mon d iaux sur c e s  fai t s .  

. E n fi n p r� test r z .  é n ergi q u emen l a u près des. 
J O Urna u x  q u 1  a u ra i e n t  déna l mé vot re Hmoi­
gnage, et ad res, ez u n  do:1 b le d e  vot re m ise au, 
P?i n t  à l a  O . I . E . O . ( E n ve l o p p e  ti m b rée pour 
rep o nse, s . v . p . ) .  

U n  dernier  co n sei l : a b s ten e z ·  vous d e  t onte 
mys t i fi c a t i o n ; cela n 'amuse  q u e let� i m bécil�s ; 
e t  c 'es t dan gereux . 

E t  ce ss ez d 'a ppeler  c M arUens , des êtres. 
d_on t  on ign ore l 'orig i n e  , ! B a p l i sez -les tout 
simpleme n t ,  com m e  n o n s l av:o n s  tai t ,  d u  nom· 
vagu e  et  général d' • O a ra n i · n s  J ,  qu i  s ig nifie :: 
ven u s  d ' u n e  part ie  q u elcon q u e  d 1 ci el .  

La C . I . E . O .. 

• 
•• 



le �éranl : Ma1c TUIROUJN. 
DéfOt lt·gal : 4' trirneslle tlllil. 

L'étu d e  que préSP.nte sous ce titre J i m m y  
GUI BU,  C h e !  de n o s  S ervi ces d 'enquête ,  est l a  
p re m ière q u t  ait é t é  p u h l l ée en F rlmoe par u n  
auteur fran çais sùr le  problème d e s  S. V. 

Les q u el q u es o uvrages pa.rut j u gqu'alors s n r  
c e  sujet dans ce pays n'étaient q u e  dea tra.rtu ctto n s  
de t ravaux a n6{laa o u  américa i n s  ottrau t  tou s , quel  
q u e  soit leur mérltP, l ' tncon vé n i en L de p u 1 ser leu r 
docu mentation presqu e PXcl u s l n m e n t  d:tn !l le s 
pays anglo-saxons et s u rto u t  c· n A mériq u e  d u  Nord . 

Il était n écessaire d e  fa i re en trer en l igne da 
M m pte les o bse rval1ons pffpct uées en Nur ·· 
( prinoi oalemeot au-d e s s u s  d e s  tnrl loires fra s),  
dont l ' importance n e  le cède e n  rteo à celles n t" ' '" ­
Atlantlque . 

I l  était n o n  m o i n s i n d is pensable d e  pt océder 
à u n e  synthèse du s u j e L  e n  nttHsan t l es pri n cipaux 
tém oignages m o n diaux e L  de propoaer, pour rendre 
com pte des rai t s  o b -servés,  non point ta n t  des 
bypot..hèses hasard e u ses que d es él4ments oarta1ns 
s u r  lesquels l'esprl\ de chanu n p\lt a'a ppuyer 
pou r  condui re s.es pro{lres réflexions et abouur à u ne 
explication cohéren te . 

Jimmy G UIEU propose l 'hypothèse c visiteurs 
ven us d' un a ù Lre monde n, C'es t e l!ectiv-em e nL une 
hyp othèse d e  t ravail  bien !ondée à laquelle l'an alyse 
des faits con d u i t  logiq u em e n t .  Il  paratt même 
vraisem blable q u e  dans u n  proche av.nir des 
!ai l s  n ouveaux vien dront con!l r mer ae point de vue, 
en y a pportan t.. des p récisions sur lesqueUu 
l' b. u manlté sera d an s  l'obl igation d e  réCléchlr 
proro ndéme n t .  Peu t-éLre ce tem ps est-il com mencé. 

J i mmy GU I EU était parLioulièrement q ua lUM 
p o u r  écrire ce l ivre, n o n  seule ment pa.r s a  parfaite 
connais sance du prob lè m e et  son res pect du !at' 
pos1 1 1t, mailS  a u s s i  par son amour du sujet et cette 
vivacité d e  l 'i magl naUon sans lesquels la vérilé 
ne se  lais se jamais sais1r . 

M arc THIROUIN 
Directau r-Fondateu1' do la Coromlnlon 
IDtf�llntionale d'li;�quéte OUB A NOB 

( S .  V. et probll),J.nes coooexes) 

L'ÉLude de J l m m y GU�EU est dispo nible à la 
C .  1 .  E. O .  (S ervice D o c umentati o n ) . C C .  P .  
' Ou rano s , Pans-10522 . 47 (27, rue Eti�nnc Dolet, 
Btmdy) . 

N . B .  - Ctt ouvrage vient d'être traduit en 
ang lais e t  sortira au

_ 
prmtemps chez Hutchinson 

e t  C1', Londre3 . 

I mprimerie PONSOT, rue Em.-Liais 
Cherbourg 1t rance) • :N• 922 irnpr. 


